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E
n 2015, comme pour les années précédentes, chaque habitant de la Loire pourra garder 
une certitude : celle de voir le Conseil général pleinement mobilisé au service de la cohésion 
sociale, de la compétitivité économique de nos territoires, et de la préservation de notre 
cadre de vie.

En ces périodes de crise et de difficultés, nous savons que vous tous en effet attendez beaucoup 
du Conseil général qui n’a pas, de ce fait, le droit de vous décevoir.

À votre écoute, avec pour préoccupation constante de rendre le meilleur service aux populations 
en dépensant moins d’argent public, le Conseil général demeurera donc, en 2015, un moteur de 
dynamisme et d’attractivité. C’est le premier devoir de toute institution à laquelle les habitants ont 
confié la mission de les représenter. C’est aussi votre première exigence légitime.

Le Conseil général de la Loire, dans ce cadre, restera une collectivité réactive, efficace, qui sait, à 
votre service, saisir les opportunités, en lien avec tous les territoires, pour en assurer un dévelop-
pement équilibré et équitable, qu’ils soient ruraux, péri-urbains ou urbains. Car, nous en avons la 
conviction, c’est des acteurs de terrain, des collectivités territoriales, des associations, des entre-
prises, des habitants, que viendront les initiatives, les projets et les solutions.

À cet égard, la vitalité de tous nos territoires sera, en 2015, une nouvelle fois au rendez-vous, pour 
faire de la Loire un département qui gagne. C’est l’objectif que nous partageons tous ensemble.

À chacune et chacun d’entre vous, je souhaite, de tout cœur, une année 2015 de bonheur, de 
santé et de réussite.
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BONNE ANNÉE À TOUTES ET À TOUS

Le Président du Conseil général de la Loire

Acteur clé de la cohésion sociale et de l’aide aux familles, le Conseil général  
s’engage aussi aux côtés des citoyens les plus fragiles, comme ici à Bonson lors  

du 25e anniversaire de la Convention internationale des droits de l’enfant.
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Une rubrique de Sophie Tardy
EN BREF ET EN IMAGES

■■ SOLIDARITÉ

Tout un cirque, une belle 
initiative ligérienne

Financer la recherche sur le nævus géant 
congénital, cette malformation pigmentaire 
rare de la peau (grain de beauté géant) 

pouvant recouvrir entièrement le corps, grâce 
à une bande dessinée. Voilà l’idée ambitieuse 
des Ligériens Loïc et Patrick Ballet, qui viennent 
de publier Tout un cirque. Ce superbe ouvrage 
de 44 pages est le fruit de deux années de 
travail, au cours desquelles Patrick a illustré le 
scénario imaginé par son fils Loïc. Il nous raconte 
l’histoire de la jeune Anna, atteinte d’un nævus 
« gênant », qui reprend confiance en elle au gré 
de ses rencontres dans un cirque, grâce à ses 
deux compères Arthur et Éma.
L’album a été lancé le 10 décembre au Cirque 
d’hiver Bouglione à Paris, aux côtés de Régina 
Bouglione, du magicien Dani Lary et de Laurence Baert, présidente de l’association Naevus 2000, 
à laquelle tous les bénéfices seront reversés pour financer la recherche.
Tout un cirque, 14 euros, en vente chez Leclerc (Andrézieux-Bouthéon), JouéClub 
(Montbrison), à La Librairie de Paris (Saint-Étienne) ou sur www.lafourmilierebd.org

14 novembre 2014
Une réception en l’honneur des 
marathoniens
Aux côtés de Bernard Amsalem, Président 
de la Fédération française d’athlétisme, et de 
Georges Bonnard, Conseiller général délégué 
aux sports, le Président du Conseil général 
Bernard Bonne reçoit au Musée des Verts 
cinq des athlètes sélectionnés dans le Plan 
marathon de la FFA. Quatre d’entre eux ont 
été médaillés en août aux championnats 
d’Europe de Zurich.

19 novembre 2014
Les droits de l’enfant célébrés 
à Bonson
Solange Berlier, Vice-Présidente chargée 
de l’enfance, participe avec Joseph Deville, 
Maire de Bonson, à la journée de festivités 
organisée dans la commune à l’occasion 
du 25e anniversaire de la Convention 
internationale des droits de l’enfant.

24 novembre 2014
Une conférence sur l’information 
stratégique
Georges Ziegler, 1er Vice-Président chargé de 
l’économie, ouvre la conférence organisée 
au stade Geoffroy Guichard par le SIET 42, 
Système d’intelligence économique territorial 
de la Loire. Une rencontre sur le thème 
de l’information stratégique ponctuée de 
témoignages de dirigeants d’entreprises et 
de clubs sportifs professionnels ligériens.

En images

■■ SALON

Découvrir le numérique autrement

Samedi 31 janvier, la Manufacture 
d’armes de Saint-Étienne accueille le 
salon EVENT42. Ateliers, mini-confé-

rences, workshops, tournois, jeux… Destinée 
à toute la famille, cette manifestation 
propose de découvrir de manière ludique 
les médias, le numérique et les dernières 
technologies. Petits et grands pourront 
profiter des 400 m2 consacrés aux derniers 
jeux vidéo et numériques, réaliser un clip 
musical, tester des imprimantes 3D ou 
même concevoir des robots programmés ! 
EVENT42, c’est aussi un lieu d’échanges 
et d’information, grâce aux médiateurs, 
spécialistes et professionnels qui répon-
dront à toutes vos questions, concernant 
par exemple l’usage des jeux vidéo ou les 
effets de la publicité sur les enfants. Vous 
pourrez en outre découvrir les dispositifs 
d’éducation au numérique mis en place dans la Loire, notamment par le Département : 
Café Cyber dans les collèges, etc. Le vendredi 30 janvier, un accueil est réservé aux 
scolaires et aux professionnels.
Entrée libre le 31 janvier de 10 h à 18 h. Plus d’infos : 04 72 98 38 32 - www.event42.fr
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28 novembre 2014
Schütz inaugure son site stéphanois
Roland Strassburger, PDG du groupe 
allemand, et Andréa Adolf, Présidente 
de sa filiale française, inaugurent 
officiellement le site stéphanois de Schütz 
en présence de nombreux élus, dont le 
Président du Conseil général Bernard 
Bonne. Spécialisé dans la fabrication et 
le recyclage de conteneurs industriels, 
Schütz emploie déjà une trentaine de 
salariés dans cette usine. Une vingtaine 
d’embauches est encore prévue d’ici 2016.

4 décembre 2014
La Maîtrise fait vibrer  
les Rendez-vous culture
Accompagnés par Laurent Touche au piano, 
et par les solistes Catherine Séon, Cécile 
Camatte et François Jacquet, les 150 élèves 
de la Maîtrise du Conseil général de la Loire 
reprennent de grands airs d’opéra pour le plus 
grand plaisir du public. Un 6e Rendez-vous 
culture qui clôt avec succès cette saison 2014.

En images

8 décembre 2014
8e colloque Défi Autonomie
Claude Bourdelle, Vice-Président du Conseil 
général chargé des personnes âgées, 
participe à l’ouverture du colloque, au Centre 
de Congrès de Saint-Étienne. Dédiée à la lutte 
contre la perte d’autonomie des seniors, cette 
manifestation propose des tables rondes, un 
salon et des ateliers de prévention.

■■ THÉÂTRE

Découvrez Beckett en attendant 
L’Estival de la Bâtie

En attendant Godot sera présenté les 2, 3 et 4 juillet à 
L’Estival de la Bâtie par le Théâtre de l’Incendie. Le 
Conseil général vous propose en avant-première des 

extraits de ce spectacle avec une série de rencontres gratuites 
autour de Samuel Beckett. Comédiens amateurs, collégiens, 
usagers d’une bibliothèque ou simples curieux… Entre 
avril et juin, la compagnie se déplace dans votre structure 
ou établissement. Au programme : une demi-heure de 
théâtre avec un comédien professionnel pour découvrir des 
personnages et scènes de Beckett, suivie d’une demi-heure 
d’échanges sur la vie et l’œuvre de l’auteur, le théâtre ou 
encore le métier d’acteur.
En vous attendant, Théâtre de l’Incendie, du 13 avril au 13 mai et du 8 au 27 juin. Rencontre 
théâtralisée gratuite. Renseignements et réservations : marieanne.mazza@theatredelincendie.fr

Le Centre Hygée, centre régional de 
ressources pour l’information, la 
prévention et l’éducation sur les 

cancers, a ouvert ses portes en 2013 à 
Saint-Priest-en-Jarez. Il s’intègrera dans le 
futur Pôle santé en cours de construction 
à proximité du CHU de Saint-Étienne. 
Associé à l’Institut de cancérologie de 
la Loire, il est organisé autour de quatre 
domaines d’action : espace prévention, 
espace patient-proche, recherche santé 
publique et recherche clinique. Ouvert 
au public, un « living lab » de 450 m2, 
composé de neuf modules interactifs, 
présente au public les différents types 
de cancer, les facteurs de risque, les 
facteurs protecteurs, le dépistage, les 
traitements, etc.

■■ SANTÉ

Le Centre Hygée officiellement inauguré

■■ ÉVÉNEMENT

La réussite ligérienne récompensée

Économie, innovation, initiative, savoir-faire, coup de cœur et sport : des Ligériens qui ont 
brillé en 2014 ont été récompensés par les Trophées réussite de la Loire, organisés le 
18 décembre au Centre de Congrès de Saint-Étienne par La Tribune-Le Progrès. Partenaire de 

l’événement, le Conseil général a remis le trophée Initiative à Greencup, une start-up stéphanoise 
qui commercialise des gobelets réutilisables et personnalisables, créée par Florian Garnier, 
Romain Wisseler et Denis Ligonnet. Découvrez cette success story ligérienne en page 25.

/ Bernard Bonne, Président du Conseil général, 
a participé à l’inauguration du centre 
le 4 novembre aux côtés notamment de 
Jean-Jack Queyranne, Président de la Région 
Rhône-Alpes, et de Gaël Perdriau, Maire de 
Saint-Étienne et Président de Saint-Étienne 
Métropole.



■■ ENVIRONNEMENT

Ménage de printemps 
sur les bords de Loire

■■ CINÉMA

La Loire, terre de tournages

Silence… moteur, action ! Notre département se transforme régulièrement en 
plateau de tournage. En septembre, les équipes de Jacques Perrin, producteur de 
Microcosmos, Le peuple migrateur ou plus récemment Océans, ont investi pendant 

deux jours la forêt de Lespinasse. Pour son prochain film, Les saisons, elles ont filmé à l’aide 
d’un drone les magnifiques arbres de cette forêt départementale.
En octobre, l’Atelier-musée du chapeau de Chazelles-sur-Lyon a aussi été le théâtre de 
plusieurs scènes du film de Stéphane Clavier Lettre à France, qui sera diffusé en mars 
prochain sur France 2.
Enfin, Charlotte de Turckheim a choisi la région stéphanoise comme décor de son 
prochain film, au nom évocateur : Qui c’est les plus forts. Au casting, Audrey Lamy, 
Grégory Fitoussi, Alice Pol ou encore Camille Cottin. Sortie prévue sur grand écran 
en juin.
Un docu-fiction sur le Forez
Réalisé par Dominique Dozolme et Carine Loubeau, le film Si le Forez m’était conté 
revisite pour sa part le patrimoine forézien, des prieurés aux châteaux (dont la Bâtie 
d’Urfé). Reconstitutions historiques, documents d’archives et interviews nous font 
revivre l’histoire de ce territoire du Moyen Âge à nos jours.
Ce documentaire-fiction sera projeté le 30 janvier à 14h et 19h à la cinémathèque  
de Saint-Étienne en présence des réalisateurs.

■■ INITIATIVES

Les associations à l’honneur

La remise des Trophées des associations de la Loire 2014 s’est 
déroulée le 4 décembre au Palais des Congrès de Saint-Étienne. 
Organisé par l’ASSO 42 (Union des associations de Saint-Étienne et 

de la Loire), cet événement soutenu par le Conseil général a récompensé 
douze associations dans quatre catégories : développement durable, 
innovation, solidarité et jeunesse. Nouveauté 2014 : un prix des médias a 
été attribué à l’Air Club du Forez, basé à l’Aérodrome de Feurs-Chambéon, 
à l’issue d’un vote du public réalisé auprès des coorganisateurs 
La Tribune-Le Progrès, TL7, France Bleu Saint-Étienne Loire et RCF.
Retrouvez la liste des lauréats sur www.asso42.fr

Samedi 7 mars 2015, notre fleuve a besoin 
de vous : l’opération « J’aime la Loire 
propre » fait appel à toutes les bonnes 

volontés pour nettoyer ses berges. L’an dernier, 
450 personnes se sont mobilisées sur dix points 
de collecte entre Saint-Victor-sur-Loire et 
Pouilly-sous-Charlieu. Pas moins de 120 m3 de 
détritus ont été ramassés, des sacs en plastique 
aux encombrants. Cette initiative éco-citoyenne, 
qui rime aussi avec convivialité, est organisée 
dans tous les départements traversés par le 
fleuve. Dans la Loire, elle est pilotée par la 
Fédération départementale des chasseurs, 
l’Association des chasseurs de gibier d’eau, la 
Fédération de pêche, le Comité départemental 
de la randonnée pédestre et le Liger club de 
Roanne, avec le soutien du Conseil général.
Vous souhaitez participer à cette opération ? 
Contactez Sandrine Gueneau : 06 71 27 03 28 
ou fede.chasseur42.dir@wanadoo.fr

/ Dans la catégorie «Les jeunes, fenêtre sur l’avenir», un prix a 
été décerné aux associations Air Club du Forez, Forez Athlétic 
Club et Arcadie par Gilles Artigues, Vice-Président du Conseil 
général chargé de la jeunesse.

/ Tournage du film Les Saisons de Jacques Perrin à la forêt de Lespinasse.
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■■ ÉDUCATION

La plaque du collège 
Antoine Guichard dévoilée

■■ ÉCONOMIE

Succès pour l’appel à projets 
Seniors concept

Les plus de 65 ans seront de plus en plus nombreux dans 
les années à venir, ce qui entraîne de nouveaux besoins 
auxquels se consacre la « Silver économie ». Parce que 

cette dernière est porteuse de croissance et d’emplois, le 
Département a lancé en juin dernier l’appel à projets « Seniors 
concept », en collaboration avec l’ADEL42. Objectif : favoriser 
l’innovation collaborative portée par les réseaux d’entreprises et 
accompagner la création de produits et services innovants pour 
les seniors. Sur les 24 dossiers déposés, dix ont été présélection-
nés et soumis à un jury de professionnels. Présidé par Georges 
Ziegler, 1er Vice-Président du Conseil général, ce jury a retenu 
six projets, que le Département accompagne financièrement 
pour la réalisation d’études de design et marketing. À l’issue 
de cette phase, les projets les plus prometteurs pourront lancer 
dès avril la conception de prototypes.

■■ RENDEZ-VOUS CULTURE

La relation impossible de l’essayiste 
Pascal Bruckner avec son père

Les Rendez-vous Culture se 
poursuivent en 2015 avec une 
programmation riche et variée. Le 

29 janvier, c’est l’écrivain et philosophe 
Pascal Bruckner qui interviendra à 
l’Hôtel du Département sur le thème 
de la relation père-fils. Enseignant à 
l’Institut d’Études Politiques et pro-
fesseur invité à l’Université de San 
Diego, New York et Texas A&M, ce 
représentant du courant des « nou-
veaux philosophes », opposés à toute 
forme de totalitarisme, s’appuiera 
pour cette conférence sur son livre 
Un bon fils. Publié en mai 2014 aux 
éditions Grasset, il raconte la relation 
de l’écrivain avec son père, antisémite, 
raciste et violent. Pascal Bruckner fera 
alors tout pour devenir son contre-

modèle. « Je suis sa défaite », explique l’auteur qui accompagnera 
néanmoins jusqu’au dernier jour l’homme qui lui a donné la 
vie. Une conférence-débat autour de la filiation et de cet amour 
impossible qui promet d’être passionnante !
Hôtel du Département, jeudi 29 janvier à 18h30. Réservation 

par téléphone au 04 77 48 42 04, sur www.loire.fr/rdvculture ou sur votre 
mobile en utilisant le flashcode ci-joint (nombre de places limité).

■■ FORMATION

Une Ligérienne major d’académie

TOUTE L’ACTU  
DU CONSEIL GÉNÉRAL

www.loire.fr

Le collège de Veauche porte désormais officiellement 
le nom d’Antoine Guichard. Petit-fils du fondateur 
de Casino Geoffroy Guichard, ce citoyen de Veauche 

décédé en mai 2013 dirigea le groupe qu’il contribua à 
développer en France et à l’international. Il présida également 
la fondation Agir contre l’exclusion. Construit pour faire face 
à la croissance régulière du nombre d’élèves dans la Plaine 
du Forez, le 50e collège public de la Loire, ouvert depuis 
septembre 2012, accueille plus de 700 élèves. Modèle 
d’architecture durable, ce bâtiment aux lignes fluides est 
doté notamment de toitures végétalisées et de panneaux 
photovoltaïques.

/ Le 21 novembre, Bernard Bonne a dévoilé  
la plaque du collège Antoine Guichard de Veauche,  
en présence notamment de Gilles Pinoncely, 
membre du conseil d’administration du groupe 
Casino, et des sœurs d’Antoine Guichard.

Jeudi 13 novembre, l’Union des 
industries et des métiers de la 
métallurgie (UIMM) de la Loire 

a organisé à Saint-Étienne une 
cérémonie de remise des diplômes 
pour les 130 élèves de son Pôle 
Formation ayant obtenu en 2014 
un Bac Pro ou un BTS. Parmi eux, 
la Ligérienne Amélie Couavoux a 
obtenu les meilleurs résultats de 
l’Académie de Lyon pour son BTS 
Technico-Commercial, effectué en 
apprentissage au sein de l’entreprise 

Échafaudages stéphanois. Elle poursuit désormais sa formation par une 
licence, en alternance chez Siemens.
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Retrouvez toutes les informations et l’actualité de la station 
de Chalmazel sur www.loire-chalmazel.fr, sur sa page 
facebook ou sur votre smartphone : www.loire-mobile.fr 
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D epuis quelques années, les 
messages d’alerte se multiplient sur 
les routes dès que la concentration 

en particules fines dépasse les seuils 
européens. Même si la qualité de l’air 
s’améliore, elle reste dégradée dans 
les agglomérations, comme le bassin 
stéphanois, et autour des principaux axes
routiers, tels que l’A47. Selon l’observa-
toire Air Rhône-Alpes, notre département 
est aussi soumis à l’influence de masses 
d’air venant de l’agglomération lyonnaise. 
Au total, 55 communes ligériennes sont 
situées en zone sensible*.

Un enjeu de santé publique
Affections respiratoires, décès préma-
turés**… L’exposition à long terme à la 
pollution atmosphérique a un réel impact 
sanitaire. Soucieuses de la santé publique, 
les collectivités ligériennes se mobilisent. 
Tandis que le Département a lancé en 
2012 un Plan climat énergie territorial 
(PCET – voir encadré), l’agglomération 
stéphanoise s’est notamment dotée début 
2014 d’un Plan de protection de l’atmos-
phère (PPA), destiné à limiter durablement 
l’exposition de la population aux particules 

fines et aux oxydes d’azote et à réduire la 
fréquence des pics de pollution.

Les bons réflexes à adopter
Les particuliers peuvent eux aussi agir. 
En cas d’épisode de pollution, il est 
recommandé de réduire sa vitesse et de 
privilégier les transports en commun. 
L’hiver est une période particulièrement 
sensible. Le chauffage individuel au bois 
non performant (cheminées à foyer ouvert, 
appareils anciens ou bois de mauvaise 
qualité) engendre ainsi près de la moitié 
de nos émissions de particules fines. 
Un entretien régulier et une utilisation 
correcte de votre installation, ainsi qu’un 
bois de bonne qualité permettent de 

réduire nettement ces émissions. Enfin, 
l’air intérieur peut vite devenir malsain : 
certains polluants y sont même jusqu’à 
15 fois plus concentrés qu’à l’extérieur. 
Pour s’en prémunir, il suffit d’aérer quo-
tidiennement 10 minutes son logement. 
Pensez-y ! n

Émilie Couturier

* Liste consultable sur www.rhone-alpes.developpement-
durable.gouv.fr

** Selon l’Institut national de veille sanitaire, le respect de 
la valeur guide de l’OMS pour les particules fines PM2,5 se 
traduirait à long terme par 200 décès évités chaque année 
dans le bassin stéphanois (www.invs.sante.fr).

Le Conseil général de la Loire soutient financièrement l’observatoire Air Rhône-
Alpes. Pour améliorer la qualité de l’air et son impact sur le climat, il a lancé en 2012 
un Plan climat énergie territorial, qui vise à diminuer de 20 % ses consommations 
d’énergie et émissions de gaz à effet de serre à l’horizon 2020, tout en utilisant 20 % 
d’énergies renouvelables pour couvrir ses besoins. Critères environnementaux dans 
les marchés publics, acquisition de voitures électriques… Le Département a mis en 
place 38 actions pour « réduire son empreinte carbone ».

ENVIRONNEMENT

Les collectivités mobilisées  
pour la qualité de l’air 

La pollution atmosphérique est devenue une problématique mondiale, en particulier dans les 
métropoles. En cause : les transports, le chauffage... Dans la Loire, la mobilisation des collectivités 
permet d’améliorer peu à peu la qualité de l’air, mais chaque habitant peut aussi y contribuer en 
adoptant les bons réflexes. 

LE DÉPARTEMENT RÉDUIT SON EMPREINTE CARBONE

www.loire.fr/pcet
www.air-rhonealpes.fr

PLUS D’INFOS

/ En hiver, lorsqu’il fait plus chaud en altitude qu’au sol, les particules fines s’accumulent. Elles se retrouvent alors bloquées 
sous un « couvercle », causant plus facilement des épisodes de pollution.
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ACTUALITÉS

www.loire.fr/athletes
PLUS D’INFOS

I ls sont judokas, cyclistes, boxeurs, gymnastes ou 
encore nageurs… et représentent la Loire au plus 
haut niveau. Depuis plus de quinze ans, le Conseil 

général apporte un soutien financier à ces ambassadeurs 
tous terrains. Cette année, 81 sportifs représentant 
21 disciplines se sont vu remettre une bourse de 1 000 à 
2 200 euros lors d’une cérémonie en leur honneur 
le 22 décembre. Cette aide est réservée aux amateurs 
pratiquant un sport au niveau national ou international, 
licenciés et domiciliés dans la Loire depuis au moins 
deux ans. Destinée en priorité aux 18-30 ans, elle est 
ouverte également aux mineurs figurant parmi les 
espoirs nationaux, et aux plus de 30 ans se maintenant 
au plus haut niveau.

Un soutien complet
Cette bourse couvre une partie des frais de préparation 
en vue d’épreuves sportives (matériel, déplacements, 
suivi médical, etc.). Chaque sportif peut aussi 
bénéficier des conseils d’un parrain ainsi que d’un 
suivi personnalisé, axé sur la préparation mentale et 
la diététique du sport, mis en place avec le Comité 
départemental olympique et sportif. Un dispositif qui 
permet à nos athlètes ligériens de mettre toutes les 
chances de leur côté pour une nouvelle saison riche 
en victoires ! n

Sophie Tardy

C ette année, ils sont près de 
6 000 élèves à se familiariser avec 
le 7e art grâce à l’opération « Collège 

au cinéma ». Une découverte cinémato-
graphique soutenue financièrement par 
le Conseil général dans le cadre de son 
Plan Jeunes. Objectif : faire découvrir aux 
ados des films « qu’ils n’ont pas l’habitude 
de voir », grâce à des projections dédiées 
dans 26 salles de cinéma ligériennes. 

Les cinquièmes au Méliès
En ce 24 novembre, le cinéma stéphanois 
Le Méliès affiche complet. Ses deux 
salles accueillent des collégiens de deux 
établissements stéphanois. Agnès Jullien, 
professeur de français au collège du 
Puits de la Loire, a amené ses élèves de 
5e voir Le Tableau, un film d’animation de 

Jean-François Laguionie. Cette cinéphile 
a fait travailler la classe au préalable sur 
l’affiche du film. Pour elle, il est important 
que les élèves « découvrent l’existence et le 
fonctionnement d’une salle d’art et d’essai et 
acquièrent les bases d’une culture cinémato-
graphique ». Les collégiens, eux, apprécient 
l’expérience. Camélia, une passionnée 
de films d’action, a goûté « ce sujet sur la 
création ». Bastien, qui préfère pourtant 
les films d’horreur, « a aimé les images ». 
Leur enseignante approuve. « Le cinéma 
éveille leur esprit critique, leur fait prendre 
conscience qu’une image est travaillée pour 
atteindre un but. Ils y sont sensibles car pour 
cette génération, beaucoup de choses passent 
par le visuel. » n

Patrick Françon

SPORT

Athlètes et Département, une équipe gagnante 

PLAN JEUNES

Les collégiens au cinéma

/ La Ligérienne Maud Guillarme, 14 ans, a participé fin novembre aux 
Championnats de France de natation en petit bassin. Le Conseil général lui 

a attribué cette année une bourse de 1 200 euros. « J’aime me surpasser, 
donner tout ce que j’ai, me prouver que je peux aller loin », témoigne cette 

élève de 3e, en section natation au collège Le Palais de Feurs. « J’ai débuté à 
6 ans à l’Aqua Club Forézien. L’an dernier, après avoir décroché deux médailles 

de bronze aux Championnats de France Élite, j’ai intégré l’équipe de France 
pour participer à une compétition internationale », raconte cette sportive de 

haut vol… qui pratique aussi le basket au niveau national !
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   À VOS AGENDAS

/ Arnaud Ducret, que l’on peut voir tous les soirs 
à 20h40 sur France 2 dans le programme court à succès  

Parents mode d’emploi, se produira le 15 février à Saint-Étienne. 

Le Festival des Arts burlesques est organisé par  
le Nouveau Théâtre Beaulieu avec le soutien du Conseil 
général de la Loire. Infos et réservations sur  
www.ntbeaulieu.fr ou au 04 77 46 31 66.

PLUS D’INFOS

ACTUALITÉS

Arnaud Ducret, Nawell Madani, Fabrice Éboué, Fellag… 
Du 13 au 20 février 2015, Saint-Étienne et ses environs 
accueillent le 12e Festival des Arts burlesques. La scène 
humoriste actuelle vous donne rendez-vous pour une 
semaine placée sous le signe du rire. 

P our son édition 2015, l’affiche du Festival des Arts burlesques 
est une nouvelle fois très alléchante. Parrainée par l’artiste 
algérien Fellag, elle met à l’honneur grands noms et 

jeunes talents, autour d’une programmation mêlant humour 
et burlesque. Certains ne sont plus à présenter, comme Arnaud 
Ducret ou Fabrice Éboué. À 37 ans, ce dernier est plus en forme 
que jamais. Virtuose des clichés culturels, il n’épargne personne, 
pas-même lui-même, dans son spectacle Levez-vous ! Autre tête 
d’affiche du festival : Nawell Madani. Cette artiste complète, qui 
a fait ses armes au Jamel Comedy Club, est irrésistible dans son 
show C’est moi la plus Belge ! Du côté de la jeune scène, on peut 
citer Vincent Dedienne, Dany Mauro ou encore le Stéphanois 
Mathieu Schalk. D’autres comédiens unissent leurs talents pour 
un résultat savoureux. Tandis que les Sea Girls fêtent la fin du 
monde dans une mise en scène drôle et déjantée, la fratrie Blønd 
and Blönd and Blónd vous offre un Hømaj a la chønson française 
aussi décalé qu’hilarant. Sans oublier Le Woop, composé de sept 
personnalités décoiffantes. Bref, chacun trouvera son bonheur 
dans cette programmation qui fait du bien au moral ! n

Sophie Tardy

FESTIVAL

L’humour s’invite à Saint-Étienne

Vous rêvez de faire un jour votre one-man-show ? Dans le 
cadre du festival, le Nouveau Théâtre Beaulieu offre aux 
jeunes humoristes amateurs la possibilité de se produire 
devant un public et d’établir un lien avec le monde 
professionnel. Les présélections se dérouleront le samedi 
31 janvier au Crazy Cat Comedy Club à Saint-Chamond, 
et la finale le lundi16 février au Nouveau Théâtre Beaulieu. 
Inscriptions jusqu’au 21 janvier. Plus d’infos : www.ntbeaulieu.fr

LES SEA GIRLS
Vendredi 13 février à 20h30
Théâtre de Tardy
Tarif : 22 €/18 €

DANY MAURO
Samedi 14 février à 19h
Nouveau Théâtre Beaulieu
Tarif : 16 €/14 €

FABRICE ÉBOUÉ
Samedi 14 février à 21h
Centre de Congrès
Tarif : 26 €/22 €

VINCENT DEDIENNE
Dimanche 15 février à 18h
Nouveau Théâtre Beaulieu
Tarif : 18 €/14 €

ARNAUD DUCRET
Dimanche 15 février à 19h30
Centre de Congrès
Tarif : 28 €/24 €

AHMED SYLLA,  
DENIS MARÉCHAL…  
EN GALA
Dimanche 15 février à 20h30
Salle Jeanne-d’Arc
Tarif : 18 €/14 €

LE COMTE DE 
BOUDERBALA
Lundi 16 février à 21h
Centre de Congrès
Tarif : 26 €/22 €

BARBER SHOP 

QUARTET
Mardi 17 février à 18h30
OPSIS Roche-la-Molière
Tarif : 22 €/18 €

JARRY
Mardi 17 février à 20h30
Nouveau Théâtre Beaulieu
Tarif : 18 €/14 €

MAX BOUBLIL
Mardi 17 février à 20h30
Centre de Congrès
Tarif : 26 €/22 €

BLØND AND BLÖND 
AND BLÓND
Mercredi 18 février à 19h
Nouveau Théâtre Beaulieu
Tarif : 18 €/14 €

LES BODIN’S
Mercredi 18 février à 
20h30
Centre de Congrès
Tarif : 28 €/24 €

NAWELL MADANI
Mercredi 18 février à 21h
Salle Jeanne-d’Arc
Tarif : 26 €/22 €

LE WOOP
Jeudi 19 février à 20h30
Centre de Congrès
Tarif : 28 €/24 €

FELLAG
Vendredi 20 février à 20h30
Centre de Congrès
Tarif : 28 €/24 €

PARTICIPEZ AU TREMPLIN  
« NOUVEAUX TALENTS AMATEURS »
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des arts burlesques



Dossier

Ensemble, construisons un avenir durable pour la Loire !

Être parent est une grande aventure, mais pas toujours un jeu d’enfant… Et il n’existe 
pas de recette toute faite pour bien s’en sortir ! Parce qu’ils ont besoin d’être conseillés 
et soutenus, le Département accompagne les mères et les pères à travers de nombreux 
dispositifs. Du suivi médical à l’accueil des jeunes enfants en passant par le soutien à 
la parentalité, voici un petit mode d’emploi !

I Parents  
mode d’emploi I
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Repères
La petite enfance dans la Loire, c’est :

• 54 884 enfants de moins de 6 ans*

• 9 086 naissances en 2013*

• 17 lieux d’accueil enfants-parents

• �5 591 assistants maternels agréés

• �163 structures d’accueil du jeune enfant

Le Chambon-FeugerollesFIRMINY

SAINT-ÉTIENNE*

Pélussin

La Grand’Croix

RIVE-DE-GIER

SAINT-CHAMOND

Saint-Just-Saint-Rambert

Chazelles-sur-Lyon

MONTBRISON

Saint-Symphorien-de-Lay

Charlieu

ROANNE

3
Le Coteau

Régny

2

Boën-sur-Lignon

Andrézieux-
Bouthéon

Sury-le-Comtal

Feurs

Montrond-
les-Bains

19
L’Horme

Lorette

Unieux
LA RICAMARIE2

2

Saint-Paul-en-Jarez

La Talaudière

SAINT-ÉTIENNE

Roche-la-Molière

Saint-Jean-
Bonnefonds

*SAINT-ÉTIENNE
     et périphérie

Villars

2

5

15

53 consultations PMI dans la Loire
* Source : INSEE
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DOSSIER

Dominique LAVAIRE 
Médecin départemental de Protection 
maternelle et infantile (PMI)

Quel est le rôle de la PMI ?
Ce service du Conseil général œuvre au 
quotidien pour contribuer au bien-être  
des jeunes enfants et de leurs parents.  
Dans la Loire, ce sont 117 professionnels  
qui soutiennent les parents dans leur rôle, 
accompagnent au besoin les femmes 
enceintes et effectuent le suivi médical  
de l’enfant entre 0 et 6 ans. Ils délivrent aussi  
les agréments aux structures collectives 
d’accueil et aux assistantes maternelles.

Comment s’organise cet accompagnement ?
Le service téléphonique Allo PMI permet  
de répondre aux questions des parents  
et les orienter. En parallèle, 53 lieux d’accueil 
proposent dans tout le département des 
consultations avec des médecins, infirmières-
puéricultrices et sages-femmes. Des assistants 
sociaux et psychologues y sont aussi présents  
pour accompagner les parents en situation  
de vulnérabilité.

 
     



1. Enceinte de 4 mois, ma compagne 
est très anxieuse. Pour l’instant, elle 
ne peut bénéficier que d’un suivi 
médical classique.
FAUX. Les équipes de la Protection 
maternelle et infantile (PMI) du Conseil 
général accompagnent les futures 
mamans dès le début de leur grossesse, 
en complément d’un suivi médical 
traditionnel. À l’issue de l’entretien 
prénatal précoce, un suivi au cas par 
cas est mis en place pour les femmes 
enceintes en situation de fragilité. Les 
sages-femmes peuvent même se déplacer 
à domicile pour les aider à dépasser leurs 
difficultés et vivre une grossesse sereine.

2. Pour Camille, 18 mois, nous 
hésitons entre une micro-crèche privée 
et la crèche de notre commune. Les 
contrôles sont identiques pour ces 
deux structures.
VRAI. Un médecin et une infirmière 
du Conseil général contrôlent le respect 
des normes, fixent le nombre de places 
et délivrent l’autorisation de fonctionne-
ment de chaque établissement d’accueil 
d’enfants de moins de six ans. Ces struc-
tures peuvent être associatives, privées ou 
dépendre d’une collectivité. Les services 
de PMI et les Relais d’assistants maternels 
vous guideront dans vos recherches.

3. Mathis, 2 ans, est gardé par 
une assistante maternelle. Cette 
professionnelle est totalement 
indépendante.
VRAI ET FAUX. Votre nounou exerce 
son activité en autonomie. Toutefois, vous 
signez avec elle un contrat de travail avant 

de débuter la garde, elle est donc votre 
salariée. De plus, cette profession est 
encadrée par le Conseil général, qui est 
responsable de l’agrément, la formation 
(120h initiales obligatoires) et du suivi des 
assistants maternels.

4. Inès, 3 ans, va effectuer une visite 
médicale à l’école maternelle. C’est 
pratique, son établissement prend 
tout en charge !
FAUX. Si ce « bilan de 3 ans » se 
déroule bien dans les écoles maternelles, 
publiques ou privées, il est assuré par 
les services de PMI du Conseil général. 
Réalisé en présence des parents, il vise 
à dépister d’éventuels troubles précoces 

sensoriels, de l’apprentissage ou de 
l’adaptation scolaire chez les 3-4 ans.

5. Léa, 4 ans, est fille unique. Elle 
peut se faire des copains dans un lieu 
d’accueil enfants-parents.
VRAI. Ces lieux financés par la CAF et 
le Conseil général reçoivent les enfants 
jusqu’à 4 ou 6 ans, accompagnés d’un 
adulte (parent, grand-parent, assistant 
maternel…), pour des temps de jeux et 
d’échanges. L’accueil, gratuit, est assuré 
par des professionnels dans un espace 
aménagé. Ces derniers vous aideront à 
éveiller et socialiser vos enfants. n

Émilie Couturier

15

Loire Magazine n n° 109 - Janvier-Février 2015

DOSSIERParents mode d’emploi

Département, communes, CAF, professionnels de santé… Il peut être difficile pour les parents 
d’identifier le bon interlocuteur. Saviez-vous que le Conseil général est présent à presque chaque 
étape de la parentalité ? Vrai ou faux : testez vos connaissances.

Suivi médical, garde, agréments : 
que fait le Département ?
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DOSSIER

Des parents bien accompagnés
Santé, soutien à la parentalité, accueil petite enfance : les professionnels du Conseil général 
vous accompagnent pour aider vos enfants à bien grandir et s’épanouir. Zoom sur leur action à 
quelques étapes clés de la construction d’une famille.
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DOSSIERParents mode d’emploi
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Le Réseau d’écoute, d’appui et d’accompagnement 
des parents (REAAP) est un dispositif qui s’adresse 
aux parents souhaitant partager leur expérience. 
Dans la Loire, des professionnels de la Caisse 
d’allocations familiales et du Conseil général ont 
en charge l’animation locale pour mettre en relation 
parents, bénévoles et professionnels. Plus d’infos sur :  
www.parents-reseaudelaloire.org

LE SAVIEZ-VOUS ?Marie-Josèphe BURELIER
Infirmière-puéricultrice de PMI à Roanne

« La PMI est ouverte à tous les publics et offre des prestations 
gratuites. Nous recevons des personnes de toutes les catégories 
sociales et suivons les enfants de 0 à 6 ans. 
C’est le lieu où l’on peut venir spontanément. D’ailleurs, à Roanne 
comme à Saint-Étienne, une infirmière de liaison présente la PMI 
au sein des maternités pour toucher un maximum de Ligériens. 
Enfin, pour plus de proximité, nous pouvons selon les cas nous 
déplacer en milieu rural. »
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DOSSIER

www.loire.fr/pmi 

PLUS D’INFOS

Les équipes de la PMI à vos côtés

S’ il n’existe pas de mode d’emploi 
pour être parent, vous pouvez 
bénéficier de conseils et de 

l’expérience des professionnels de la PMI. 
Médecins, sages-femmes, infirmières, 
assistants sociaux, psychologues… Cette 
équipe médico-sociale soutient les parents 
dans leur rôle, accompagne les femmes 
enceintes et assure le suivi médical des 
enfants jusqu’à l’âge de l’obligation 
scolaire.

Rassurer les parents
À travers son service téléphonique Allo 
PMI et ses 53 lieux d’accueil dans la Loire, 
ce service du Conseil général répond à 
toutes vos questions de parents. « La PMI 
a été mon point de repère, témoigne Anne-
Sophie, maman d’une petite Camille 
âgée de quatre ans. J’y allais chaque 
semaine pour faire peser mon bébé. J’en 
profitais pour demander des conseils allant 
de l’allaitement aux bobos du quotidien. » 
Les consultations à la PMI sont gratuites. 
Elles commencent dès la grossesse, avec 
l’entretien prénatal précoce proposé à 
toutes les futures mamans. Pour les 
enfants, elles complètent celles des 
médecins traitants et des pédiatres. La 
disponibilité des puéricultrices est pré-
cieuse : si elles constatent par exemple 
une difficulté de la mère à établir un 
lien avec l’enfant, ou à le calmer, elles 
peuvent la soutenir, soit lors de visites 
à domicile, soit lors des permanences 
d’infirmières-puéricultrices.

Protéger l’enfant
Développement de l’enfant, dépistage 
des troubles de la vision et de l’audition, 
vaccinations… Les consultations PMI per-
mettent d’assurer le suivi médical complet 
des 0-6 ans. Les équipes PMI réalisent 
aussi un suivi dans les écoles maternelles : 
le « bilan de 3 ans » est l’occasion de vérifier 
le bon développement de l’enfant et de faire 
un dépistage précoce des troubles senso-
riels, de l’apprentissage ou de l’adaptation 

Où me faire suivre pendant ma grossesse ? Mon enfant est-il en bonne santé ? Où dois-je le faire 
garder ? Autant de questions auxquelles des professionnels de la Protection maternelle et infantile 
(PMI) vous apportent des réponses.

scolaire. « C’est l’infirmière de PMI qui a décelé 
des troubles visuels chez ma fille », raconte 
Anne-Sophie. Lorsqu’un problème médical 
est repéré, la famille est orientée vers un 
spécialiste. En parallèle, la PMI évalue aussi 
les situations d’enfants en danger.

Contrôler les lieux d’accueil
Créées en 1945, les PMI dépendent 
des Conseils généraux. Elles sont aussi 
responsables de l’agrément, la formation 
et le suivi des assistants maternels et 
familiaux. Ce sont elles également qui 
autorisent et contrôlent le fonctionnement 
des établissements d’accueil d’enfants de 
moins de six ans : crèches, haltes-garderies, 
accueil périscolaire et centres de loisirs 
sans hébergement. « C’est rassurant », 
souligne la maman de Camille. Comme 
elle, vous pouvez donc confier vos enfants 
en toute sérénité. n

Peggy Chabanole

LA PMI DANS LA LOIRE 
53 lieux de consultation

117 professionnels (personnel 
médical, paramédical, social et 
administratif)

7 708 enfants en consultation  
en 2013

1 070 suivis de femmes 
enceintes en 2013

3 000 appels Allo PMI par an

Du lundi au vendredi de 9 h à 17 h 
au 04 77 49 76 76.
Sommeil, alimentation, modes de 
garde, éveil… Une infirmière- 
puéricultrice vous conseille et vous 
oriente pour toutes vos questions 
concernant des enfants de 0 à 6 ans.

ALLO PMI répond à vos questions
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PLUS D’INFOS

Parents mode d’emploi

L a petite tête blonde franchit le seuil du 
LAEP en frappant des mains. « Dès 
qu’on aperçoit le bâtiment, Mélodie 

s’agite… Elle comprend qu’elle va jouer ! », 
sourit Isabelle. À Colin et Cloé, Lucille 
Vergès et Cathy Colin reçoivent avec 
bienveillance les enfants accompagnés d’un 
parent ou occasionnellement d’un autre 
adulte de référence. Chacun vient dans cet 
espace gratuit à son rythme. « J’y amenais 
mes enfants quand ils étaient plus petits », se 
souvient Isabelle, assistante maternelle, qui 
poursuit ainsi l’aventure avec Mélodie.

Sociabiliser les tout-petits
Mélodie, Lucas et les autres enfants 
s’amusent librement dans les locaux de 
Colin et Cloé. Passerelle entre la vie de 
famille et la vie en société, le LAEP aide 
les enfants à s’ouvrir délicatement au 
monde extérieur. Cet espace ludique et 
familial, qui n’est pas un lieu de garde, 
aide à préparer l’enfant à la collectivité. 
« Ici, mon fils voit d’autres enfants. Ça 
facilitera la séparation car quand il entrera 
à l’école, ce sera très dur pour lui de ne plus 

m’avoir à ses côtés ! », souligne la maman 
de Lucas.

Écoute et tolérance
Tandis que les petits jouent, Isabelle et les 
autres adultes partagent leurs expériences. 
Évidences et difficultés, joies ou angoisses… 
Lucille et Cathy veillent à ce que l’écoute, 
la parole, la tolérance et le respect mutuel 
priment dans ces échanges. Une fois par 
mois, elles se joignent à d’autres LAEP ligé-
riens pour analyser les éventuels problèmes 
rencontrés : enfants agressifs, mamans 
renfermées, etc. Et bien qu’il leur arrive 
de jouer avec les enfants, ces profession-
nelles n’ont pas la fonction d’animatrice, de 
conseillère ou de soignante. « Si les mamans 
ont besoin d’informations précises, nous les 
dirigeons vers la PMI. » À l’inverse, certaines 
personnes isolées se rendent dans un LAEP 
sur les conseils de la PMI.

Créer des liens
« On vient parfois pour sortir de chez soi, 
parce qu’on se sent seul ce jour-là ou pour 
rencontrer d’autres parents », témoignent 

les mamans. Les LAEP concourent 
ainsi à la lutte contre l’isolement social. 
« Récemment, une maman étrangère et son 
fils ont créé des liens à Colin et Cloé. Ils se 
sentaient moins perdus », raconte Cathy 
Colin. Cet espace peut accueillir jusqu’à 
vingt personnes. « Mais nous préférons être 
en plus petit comité pour préserver la fonction 
d’écoute », confient les accueillantes. À la 
demande des parents, Colin et Cloé ouvre 
désormais en juillet. Prochain défi : inciter 
les pères, encore peu nombreux à venir, à 
pousser la porte ! n

Peggy Chabanole

Andrézieux-Bouthéon
La Maisonnée : 04 77 36 66 80
Firminy
La Coccinelle : 04 77 56 32 09
La Grand-Croix
La Maison Cerise : 04 77 73 67 27
Mably
La Clé des Champs : 04 77 68 17 95
Montbrison
Trampoline : 04 77 96 09 43
La Ricamarie
1, 2, 3 Soleil : 04 77 59 26 73
Riorges
Maison Parents-Enfants : 04 77 23 03 84
Saint-Chamond 
Casa Mômes : 04 77 29 46 62
Saint-Étienne 
Colin et Cloé : 04 77 41 07 26
La Petite Maison : 04 77 59 78 01
Les Petits Pouces : 04 77 32 57 95
Les Trois Petits Pas : 09 77 00 69 10
Saint-Jean-Bonnefonds, Sorbiers 
et La Talaudière 
Les Petits Poucets (une salle dans 
chaque commune) : 04 77 92 67 48
Saint-Paul-en-Jarez 
La Souris verte (deux salles) : 
04 77 73 21 25

Des lieux pour jouer et échanger 
Mélodie a soufflé sa première bougie à l’espace Colin et Cloé à Saint-Étienne en compagnie de ses camarades 
de jeu. C’est l’un des 17 lieux d’accueil enfants-parents (LAEP) de la Loire qui accueillent les enfants de 
moins de 6 ans accompagnés d’un adulte. Convivialité et échanges y sont les maîtres-mots. Reportage.

17 LIEUX D’ACCUEIL ENFANTS- 
PARENTS DANS LA LOIRE
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DOSSIER

/ �La Loire compte près de 5 600 assistants maternels agréés,  
offrant plus de 17 700 places en accueil de jour ou périscolaire.

Choisir le bon mode de garde
C’est « la » grande question de tous les jeunes parents qui travaillent : comment faire garder son enfant ? 
Crèche, nounou, garde à domicile… De nombreux modes d’accueil peuvent répondre à vos besoins, en 
fonction de vos critères de coût, de flexibilité horaire, de proximité, etc. Petit tour d’horizon.

P as toujours facile de savoir à quelle 
porte frapper pour trouver un mode 
de garde. Premier bon réflexe : 

contacter l’un des 71 Relais d’assistants 
maternels de la Loire. Animés par des 
professionnels de la petite enfance, 
ils vous informent sur les différentes 
solutions accessibles près de chez vous. 
Dans la Loire, 37 % des moins de trois ans 
bénéficient d’un mode de garde collectif, 
et 29 % d’un accueil individuel.

Les solutions collectives
Qu’elles soient gérées par une association, 
une municipalité ou une entreprise privée, 
les crèches collectives accueillent des 
enfants de 2 mois et demi à 6 ans. De 
plus en plus de micro-crèches, limitées 
à l’accueil de dix enfants, fleurissent sur 
tout le territoire. Les haltes-garderies 
offrent pour leur part un mode de garde 
occasionnel, tandis que les jardins 
d’enfants sont réservés aux 2-4 ans. 
Toutes ces structures emploient des 

professionnels de la petite enfance. Les 
services de PMI du Conseil général 
veillent au respect des normes dans 
chaque établissement. Favorisant l’éveil 
et la socialisation des tout-petits et moins 
onéreuses qu’un accueil individuel, les 
solutions collectives se caractérisent en 
revanche par une circulation importante 
de maladies infantiles, et bien sûr un 
nombre de places restreint, avec souvent 
des listes d’attente : n’attendez pas le 
dernier moment pour vous inscrire !

L’accueil individuel
Agréée par le Conseil général pour la garde 
d’un à quatre enfants à son propre domicile, 
l’assistante maternelle peut quant à elle 
proposer davantage de flexibilité horaire 
et un accueil personnalisé, pour s’adapter 
au rythme des parents et du nourrisson… 
Votre « nounou » travaille en autonomie, 
et c’est vous qui êtes son employeur direct : 
il est donc important d’établir avec elle une 
solide relation de confiance.

Les assistantes maternelles agréées 
peuvent aussi être employées par une 
association ou une collectivité locale et 
encadrées par un directeur, tout en tra-
vaillant à leur domicile : on parle alors de 
crèches familiales.
Autre solution d’accueil individuel : la 
garde à domicile. L’enfant est gardé chez 
lui, sous la responsabilité d’une personne 
employée par les parents directement ou 
via un organisme de prestation de services 
agréé. Pour réduire les coûts, ce mode de 
garde peut être partagé avec une autre 
famille. Il ouvre également droit à un 
avantageux crédit d’impôt. n

Marie Camière

Retrouvez l’annuaire des Relais 
d’assistants maternels et l’annuaire 
des crèches et haltes-garderies sur 
www.loire.fr/modedegarde
Sur le site de la CAF www.mon-enfant.fr, 
vous pourrez estimer le prix d’accueil 
pour différents modes de garde  
et le montant des aides financières 
auxquelles vous pouvez prétendre.
Les avantages fiscaux liés aux frais  
de garde sont détaillés sur  
www.impots.gouv.fr

PLUS D’INFOS

Jusqu’à 6 ans, les enfants en situation 
de handicap ou porteurs d’une maladie 
chronique peuvent être accueillis dans 
les structures collectives de la Loire. 
Adressez-vous à l’établissement le 
plus proche de votre domicile qui 
étudiera les possibilités. Dans la Loire, 
152 assistantes maternelles acceptent 
aussi les enfants porteurs de handicap. 
Un annuaire est disponible auprès des 
Relais d’assistants maternels.

ET EN CAS DE HANDICAP ?
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À partir de son siège montbrisonnais, la 
Médiathèque départementale dessert 
un réseau de 250  bibliothèques 

dans les communes de moins de 
10 000 habitants. En franchissant le cap du 
numérique, elle s’inscrit pleinement dans 
sa mission : permettre à tous les Ligériens 
d’accéder à une offre culturelle diversifiée.

Simple comme bonjour
Depuis le 28 novembre, le site web de la 
MDL ouvre à ses abonnés, en quelques 
clics, les portes d’un gigantesque 
catalogue de ressources numériques. 
Pour y accéder, rendez-vous dans votre 
bibliothèque pour obtenir vos identifiants.  
Il suffit ensuite de vous connecter sur 
www.loire-mediatheque.fr puis de choisir 
parmi les quatre services proposés.

Canards, musiques et VOD
Les deux premiers concernent la presse : 
Pressens.fr sélectionne tous les articles 
relatifs à un sujet ou un thème sur une 
période allant de 1 à 25 ans, tandis que 
Lekiosk.com permet de lire sur écran le 
dernier ou l’avant-dernier numéro de plus 
de 450 magazines de sport, de techno-
logie, de sciences, d’information… Vous 
êtes plutôt branché musique ? Plongez-
vous dans les ressources en ligne de la 
Cité de la musique de Paris ! Classique, 
contemporain, jazz, musiques actuelles 
et du monde… Avec 2 500 concerts audio 
ou vidéo et des milliers d’œuvres musi-
cales, vous aurez l’embarras du choix. 
Très attendu, ce service sera complété 
prochainement par l’important catalogue 
de labels indépendants gérés par la 
jeune entreprise stéphanoise 1D Touch. 
Première plateforme française de strea-
ming musical équitable, celle-ci comprend 
déjà 35 000 titres pour satisfaire la soif de 
découverte des mélomanes internautes.

La Médiathèque départementale de la Loire (MDL) permet depuis 2012 aux abonnés de consulter 
des journaux ou magazines en ligne et d’emprunter des livres sur liseuse. Fin novembre, son offre de 
ressources numériques a franchi un nouveau cap : presse, concerts audio et vidéo, cours à distance… 
Vous pouvez désormais accéder de chez vous à des dizaines de milliers de documents. 

VIE PRATIQUE

Autoformation
En parallèle, la MDL vous permet 
d’accéder gratuitement à des modules de 
formation via le site Toutapprendre.com. 
Vous pourrez suivre en ligne des cours 
audio ou vidéo allant de la bureautique à 
l’apprentissage d’une langue en passant 
par le code de la route ou des leçons de 
musique. Plusieurs niveaux de connais-
sance sont disponibles et du soutien 
scolaire est proposé aux plus jeunes.

Livres numériques
Un sondage IFOP récent pour l’Hadopi* 
indique que 11 % des Français sont des 
adeptes de livres numériques. La MDL, 

qui disposait déjà de 40 liseuses avec 
des livres électroniques, fait désormais 
circuler dans son réseau 20 liseuses 
supplémentaires. Si la Loire n’est pas 
le premier département à se lancer dans 
la diffusion numérique, elle bâtit son 
propre modèle, mélange de variété et 
de gratuité. n

Patrick Françon

* �Haute Autorité pour la diffusion des œuvres et la protection 
des droits sur internet

/ �Livres, presse, musique, autoformation : découvrez les ressources numériques de la 
Médiathèque départementale.

Accédez en un clic aux ressources numériques 
de la MDL sur www.loire-mediatheque.fr

PLUS D’INFOS

MÈDIATHEQUE DÉPARTEMENTALE

Cap sur le numérique
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Papotages et éclats de rire animent le Club 42 Indoor. À Andrézieux-Bouthéon, 250 jeunes Ligériens 
participent à cette 4e édition du tournoi de football inter-centres organisé de novembre à avril par l’association 
ASSE Cœur Vert. Au programme : convivialité, sport, mixité et fair-play. Coup d’envoi ! 

CENTRES SOCIAUX

Un tournoi de foot pas comme les autres 

22

« O n a perdu trois fois mais ça ne 
fait rien… On a bien aimé ! », 
sourit Aleks, 12 ans, entouré 

de ses camarades de la MJC de Saint-
Chamond, aussi joyeux les uns que les 
autres. Depuis le 5 novembre, 28 équipes 
venues des quatre coins du département 
s’affrontent dans la bonne humeur. 
Chacune est composée de six à sept joueurs, 
garçons et filles. Deux catégories d’âge sont 
représentées : 11-13 ans et 14-17 ans. Autour 
du sport le plus populaire de France, les 
enfants apprennent l’esprit d’équipe et 
le respect de l’autre. Parce que jouer avec 
civilité, c’est déjà gagner !

Éduquer par le sport
C’est le meilleur vecteur d’éducation après 

l’école. Le sport est une activité culturelle 
qui contribue à l’épanouissement des 
enfants, véhicule des valeurs de solidarité, 
de loyauté et permet de nouer des amitiés. 
« Quand je regarde tous ces jeunes, je me dis 
qu’ils ne sont pas devant la télé ou en bas de 
leur immeuble à ne rien faire, mais qu’ils 
sont en train de faire du sport, de se défouler, 
de rigoler », se réjouit Lionel Potillon, 
directeur de l’ASSE Cœur Vert. S’il existe 
parfois de l’animosité entre certains quar-
tiers, sur le terrain les enfants apprennent 
à cohabiter. « Aujourd’hui les relations sont 
pacifiques, ils se serrent tous la main avant 
et après le match. C’est un des objectifs du 
tournoi. » Au sortir d’un match, Aleks 
échange son numéro de téléphone avec 
ses adversaires… L’apprentissage du sport 

rend les adolescents plus ouverts, tolé-
rants et respectueux. Au final, lorsqu’ils 
retournent chez eux, « ce sont 250 enfants 
qui peuvent en quelque sorte prêcher la bonne 
parole ! », sourit Lionel Potillon.

Le plaisir avant tout
Au tournoi inter-centres, on rivalise 
davantage de fous rires que de buts. La 
compétition n’est pas au cœur du projet, 
loin s’en faut. « C’est un cadre de loisir où 
les enfants se réunissent uniquement pour se 
faire plaisir », insiste Khaleb Benchadi, res-
ponsable du secteur jeunesse du quartier 
de La Métare à Saint-Étienne. Après avoir 
expérimenté des tournois inter-centres 
dans son secteur, c’est lui qui a proposé à 
l’ASSE Cœur Vert d’organiser un tournoi à 
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Un tournoi de foot pas comme les autres 

REPORTAGE

Surtout qu’il y a de bonnes joueuses  », 
observe Khaleb Benchadi. Le tournoi attire 
de fait un nombre croissant de filles, ravies 
de pouvoir jouer au foot alors qu’elles 
n’osent pas forcément le faire en dehors 
de ce cadre. D’ailleurs, cette saison, deux 
équipes complètes de filles chaussent les 
crampons. L’an dernier, une jeune joueuse 
a même été repérée par l’ASSE ! Et même 
si l’association Cœur Vert rappelle que le 
but du tournoi est « de donner aux jeunes la 
possibilité de jouer, pas d’en faire des pros », 
il y a de quoi allumer des étoiles dans les 
yeux des ados…

Du gazon au goudron
Autre originalité du tournoi inter-centres : 
des matchs arbitrés par des conducteurs, 
contrôleurs ou médiateurs de transports 
en commun. « Nous sommes ici dans un 
contexte qui démystifie totalement notre 
métier  », explique Djamel Assaksou, 
chauffeur de bus à la STAS. Peu à peu, 
des liens se créent et au final, les enfants 
emportent leur esprit sportif avec eux : 
les règles du gazon deviennent alors plus 
évidentes à respecter sur le goudron. 
« Grâce à cette approche plus humaine, les 
enfants nous voient différemment. Quand on 
les croise à l’extérieur, ils nous disent bonjour, 
ils nous sourient… » Et pour aller plus loin, 
l’ASSE Cœur Vert enrichit la journée de 
clôture du tournoi par des interventions 
de la Ligue contre le cancer, du SDIS 42, 
ou encore de joueurs handisport.

l’échelle du département, pour regrouper 
un maximum de centres sociaux. Deux 
mercredis par mois, le championnat 
permet aux enfants de toutes ces struc-
tures de s’amuser ensemble. Et pour ne 
rien gâcher au plaisir, ils disposent pour 
cela d’un complexe spacieux et ultramo-
derne de football en salle au Club 42 
d’Andrézieux-Bouthéon.

Filles ou garçons, même passion
« On a gagné presque tous les matchs. On 
est aussi fortes que les garçons ! », lance 
fièrement Léticya, 14 ans. Parmi les défis 
relevés par le tournoi inter-centres, il y a 
la pratique sportive au féminin, parfois 
peu développée dans certains quartiers. 
« Les filles n’ont pas à rester dans leur coin ! 

/ Les arbitres du tournoi ne sont autres que des équipes de la STAS ! L’occasion pour 
les adolescents de créer des liens avec les conducteurs, contrôleurs ou médiateurs 
qu’ils recroiseront ensuite dans le bus ou le tram.

Le trophée du fair-play
« Les jeunes attendent la dernière journée 
avec impatience  », souligne Lionel Potillon. 
En avril, les 28 équipes du tournoi se 
réuniront au Club 42 pour une journée 
festive de clôture : actions pédagogiques, 
goûter, séances dédicaces avec des joueurs 
de l’ASSE… Les arbitres de la STAS 
décerneront aussi un trophée un peu 
particulier. Au coup de sifflet final, c’est 
l’équipe la plus fair-play de la saison qui 
est récompensée. Les sourires d’enfants et 
la joie de vivre comptent plus aux yeux des 
organisateurs que les résultats sportifs. 
« L’an dernier, l’équipe gagnante perdait 6 ou 
7-0 à chaque match ! » n

Peggy Chabanole

/ De plus en plus de filles participent  
à ce tournoi, qui promeut l’accès au 

sport pour tous les jeunes.

Lionel POTILLON, 
Ancien footballeur, 
directeur de 
l’association 
ASSE Cœur Vert

Jérémie JANOT, 
Ancien footballeur, 
propriétaire du 
Club 42 Indoor

« D’année en année, 
le tournoi inter-

centres organisé par l’ASSE Cœur Vert 
prend de l’ampleur. Pour cette 
4e édition, on a réuni 28 équipes, 
contre 18 au début. L’objectif est de 
permettre à des enfants de tous les 
horizons de faire du sport mais aussi 
d’apprendre à se connaître et de créer 
parfois des liens. Cela s’inscrit 
pleinement dans la démarche de notre 
association. »

« Le Club 42 
accueille ce tournoi à 

Andrézieux-Bouthéon deux mercredis 
par mois, pendant environ six mois. 
C’est l’occasion de faire se rencontrer 
des enfants de villes et quartiers 
différents, qui viennent se défouler et 
s’amuser. Le football est ici le prétexte 
pour se réunir autour d’un projet 
social. Car le sport, c’est la meilleure 
école de la vie. Il permet d’inculquer 
notamment le respect de l’autre et le 
dépassement de soi. »
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Leur énergie, leur talent et leur créativité sont un moteur pour notre département : Loire Magazine 
est allé à la rencontre de quatre personnalités qui font bouger la Loire. Portraits.

ILS FONT BOUGER LA LOIRE 

VOS ENFANTS LE VALENT BIEN
VIRGINIE CANETTI ET CAROLINE CHENET

L ’une est brune, l’autre est blonde, et 
elles ont chacune deux petits garçons. 
Amies depuis 15 ans, Virginie Canetti 

et Caroline Chenet ont créé fin 2013 Les 
Petits Zepp, une marque de maroquinerie 
et accessoires pour enfants entièrement 
personnalisables. Leur argument : des 
objets uniques pour des enfants uniques ! 
Ce n’est qu’à la naissance de leurs enfants, 
après des parcours respectifs dans le 
secteur médical et le tourisme, que les 
deux Ligériennes ont eu l’idée de se lancer 
dans la personnalisation d’articles pour 
les 0-7 ans. Cartables, sacs à dos, bavoirs, 
doudous, capes de bain… Sur leur site web, 
il suffit de choisir un modèle et d’ajouter 
un texte, qui sera brodé par Caroline dans 
son atelier, où elle confectionne aussi à 
la main des protège-carnets de santé. 
Virginie, elle, s’occupe du développement 
commercial de la marque, déjà en vente 
dans plusieurs boutiques de la Loire. 

« Les gens aiment voir le produit avant 
d’aller le commander sur internet. Pour 
l’instant, notre clientèle est essentiellement 
locale. Mais notre meilleure pub, c’est tous 
nos petits sacs qui se baladent dans les 
crèches et les écoles », sourient les jeunes 
femmes, qui se font aussi connaître 
grâce aux réseaux sociaux. « L’e-commerce 
est un environnement très concurrentiel, 
ce n’est pas évident de sortir du lot, mais 
nos résultats sont encourageants », se 
réjouissent Caroline et Virginie, qui 
ciblent les jeunes parents mais aussi 
le marché des cadeaux de naissance. Et 
même si Les Petits Zepp leur donnent du 
fil à retordre, elles ne regrettent pas leur 
choix. « On avait ce petit grain de folie qui 
nous donnait envie d’entreprendre. Le projet 
a été longuement mûri, et nos conjoints nous 
ont soutenues. Aujourd’hui, on est bien dans 
nos nouvelles vies. »  n
www.lespetitszepp.com

LE PLASTIQUE DU FUTUR   FRÉDÉRIC PROCHAZKA 

D u plastique hydrosoluble, 
biodégradable et comestible, 
fabriqué à partir de protéine 

de lait : ce matériau mis au point par 
Frédéric Prochazka, enseignant-chercheur 
à l’Université Jean Monnet de Saint-
Étienne, pourrait bien révolutionner notre 
quotidien. Dans le secteur phytosanitaire 
par exemple, avec des films non polluants 
pour tablettes de lave-vaisselle ou doses de 
lessive. Mais aussi dans l’agroalimentaire, 
avec des sachets de soupe, thé, café ou 
sucre à dissoudre directement dans l’eau. 
Sans parler des gélules pharmaceutiques, 
des sacs à linge solubles en machine, de 
la signalétique extérieure temporaire… 
Originaire du Mans, Frédéric Prochazka 
réalise un doctorat en chimie des 
matériaux polymères, puis un post-
doctorat à l’Université du Minnesota, 
avant de s’installer dans la Loire. C’est là 
qu’il met au point sa trouvaille avec son 

collègue Gilles Assezat. Leur technologie 
est brevetée en 2010. « C’est un beau 
produit qu’on a entre les mains, aux débouchés 
industriels considérables. Il faut maintenant 
le vendre », souligne Frédéric Prochazka. 
En avril dernier, il crée la société Lactips 
(anagramme de « plastic ») avec deux 
associés, dont la dirigeante Marie-Hélène 
Gramatikoff, qui a lancé une levée de fonds 
pour permettre la production à grande 
échelle de granulés de plastique nouvelle 
génération. Ces derniers sont aussi 
parfaitement adaptés à l’impression 3D, 
autre marché cible de la start-up.  
À 44 ans, loin de se fondre dans le moule 
universitaire, Frédéric Prochazka veut donc 
injecter un peu d’esprit entrepreneurial 
au sein de la recherche publique. Et le 
succès semble être à portée de main pour 
ce passionné, arrivé début décembre en 
2e position pour l’Hexagone au concours 
franco-suisse « Inventer demain ». n

Une rubrique de Marie Camière
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CHAMPION DU MONDE D’ENDURO   FABIEN PLANET

E n ce début d’année, Fabien Planet ne 
risque pas de s’ennuyer. Jeune papa 
d’un petit Pierre né fin novembre, ce 

champion de moto enduro participe du 4 au 
17 janvier au Dakar 2015. Un périple de 9 300 
kilomètres à travers l’Argentine, le Chili et la 
Bolivie, lors duquel vous pourrez le suivre 
sous le numéro 25. Ce pilote professionnel 
de 32 ans, ambassadeur du constructeur 
français de motos Sherco, se réjouit à l’idée 
de participer pour la deuxième fois à ce rallye. 
« C’est un exercice différent de ma discipline, 
l’enduro. Il faut évaluer les risques, ne pas 
brûler les étapes, économiser sa machine, bien 
s’orienter… Je me sens prêt ! » Fabien a grandi 
à Saint-Marcellin-en-Forez et est aujourd’hui 
installé seulement quelques kilomètres plus 
loin. Adolescent, il se passionne pour le vélo 
de bicross et sillonne sans relâche les collines 
alentours. Son père et ses grands frères font 
de la moto : il s’engage à 16 ans dans leurs 
traces et se révèle d’emblée très doué pour 
l’enduro. À peine majeur, il intègre l’équipe 

de France de l’armée de Terre. « Physiquement, 
l’entraînement était dur, mais ça a porté ses 
fruits… » Double champion du monde Junior 
en 2002-2003, plusieurs fois champion de 
France, il rejoint en 2004 le constructeur 
autrichien KTM pour tester ses motos et 
leur faire gagner des prix. Son palmarès 
continue de s’allonger, mais en 2009, il a 
besoin d’un nouveau défi. Son chemin croise 
alors celui de Sherco, qui produit à l’époque 
300 à 400 motos par an. Fabien Planet aide 
la société à améliorer ses machines et lui 
apporte ses premiers podiums mondiaux : les 
ventes sont multipliées par dix ! En parallèle, 
il ne démord pas de la compétition. Fin 
2014, il remporte ainsi une nouvelle fois les 
Championnats du monde d’enduro au sein 
de l’équipe de France. Plus que la vitesse, qui 
reste modérée dans ces courses, il apprécie 
par-dessus tout « le plaisir de conduire dans des 
paysages magnifiques et le sentiment de liberté » 
qu’elles procurent. On lui souhaite bonne 
chance pour le Dakar ! n

DES GOBELETS FUN ET DURABLES   FLORIAN GARNIER

«M a petite entreprise… connaît 
pas la crise. » Parce qu’elle 
s’est positionnée parmi les 

premiers sur le marché porteur des gobelets 
personnalisables et réutilisables, la start-up 
stéphanoise Greencup, lauréate du Trophée 
Initiative 2014 (voir page 5), affiche une 
croissance au beau fixe. À 29 ans, Florian 
Garnier, l’un de ses trois associés, boit donc 
du petit lait. Ce diplômé de l’IUP Management 
de Saint-Étienne a commencé par travailler 
dans la gestion de patrimoine. « C’est en 
août 2010, lors d’une soirée entre amis, qu’est 
née l’idée de monter une boîte dans le créneau du 
développement durable. » Début 2011, Greencup 
était née. Les cofondateurs Denis Ligonnet 
et Romain Wisseler travaillent alors dans 
l’agroalimentaire et la menuiserie. L’aventure 
démarre dans un appartement, autour 
d’une idée phare : proposer aux événements 
munis d’une buvette une offre de gobelets 
« customisés » et réutilisables pour limiter les 
déchets. Des festivals aux événements sportifs 
en passant par les kermesses, Greencup 

compte aujourd’hui 2 500 clients et frôle 
le million d’euros de chiffre d’affaires. 
Depuis fin 2012, les trois entrepreneurs se 
consacrent à plein temps à leur société, qui 
emploie déjà deux salariés, deux apprentis, et 
prévoit de nouvelles embauches cette année. 
La clé de ce succès ? Les gobelets sont des 
supports de communication appréciés, et 
grâce au système de consigne à un euro, les 
clients sont sûrs de pouvoir soit les récupérer 
à la fin, soit rentrer dans leurs frais s’ils sont 
conservés en souvenir. Verre standard ou à 
pied, flûtes à champagne, mugs, carafes : 
Greencup propose une large palette de 
produits, en vente ou en location. Et la 
personnalisation est désormais possible à 
partir de 125 pièces afin de répondre aux 
demandes des particuliers, notamment 
pour des mariages. En France, où la vaisselle 
jetable sera interdite à partir de 2020, 
4 milliards de verres en plastique sont encore 
jetés chaque année… La start-up stéphanoise 
a décidément de beaux jours devant elle. n
www.gobeletsgreencup.fr
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À l’occasion du centenaire de la Grande Guerre, les Archives départementales ont engagé une grande 
collecte de documents d’époque. Loire Magazine a plongé dans ces archives pour vous faire revivre 
le quotidien des soldats à l’heure des fêtes de fin d’année.

LOISIRS

Q ui étaient les Poilus et comment 
vivaient-ils ? Plus de 200 Ligériens 
ont répondu à l’appel de « La 

Grande collecte » en confiant aux Archives 
départementales des documents datant 
de la Première Guerre mondiale. « Leurs 
contributions concernent des soldats de tous 
milieux sociaux : des paysans, mineurs, employés 
de commerce, un instituteur, mais aussi un 
maire, un sénateur… ou encore les carnets 
d’un frère mariste », indique Jean-François 
La Fay, responsable du projet. Près de  
8 000 numérisations ont déjà été réalisées et 
sont progressivement mises en ligne.

Vœux de paix pour le nouvel an
On y trouve de belles histoires et des 
témoignages poignants, de la carte  
postale à l’album photo en passant par des 
journaux de combattants écrits sur le vif. 
Pour la nouvelle année, les soldats et leurs 
familles rêvent de voir la guerre prendre 
fin. « Si cette année nous apportait la paix 
on se souviendrait longtemps de 1917 (…) En 
attendant de tes bonnes nouvelles, reçois un 
gros baiser de ton gosse qui pense toujours à 
toi », écrit Laurent à son père envoyé au 
front. Les vœux de Jean à sa sœur sont 
aussi tournés vers l’avenir : « Je te souhaite 
de tout mon cœur un petit mari très gentil. 
Ne te décourage pas, il y en aura un pour toi 
après la guerre, je ferai mon possible pour 
t’en trouver. »

Jours de fête dans les tranchées
Certains Ligériens décrivent dans leurs 
journaux de bord la guerre, le froid et  
« les sapins couverts de givre », sans oublier 
les « suppléments à l’ordinaire » apportés 
par les fêtes. « Nous avons fait péter deux 
bouteilles de champagne mais ça ne valait pas 
les autres années où l’on se faisait rire (…) 
Nous ne pensions plus à la guerre, rien qu’à 
nous remplir la panse », raconte un cultiva-
teur de Marols. « Soupe grasse, bœuf nature 
(…) mandarine, confiture », énumère un 

autre anonyme. « Voici un jour de l’an passé.  
Je pense bien que le prochain ne me trou-
vera pas dans les tranchées. » Un Poilu 
d’Arcinges évoque, lui, l’atmosphère 
festive du réveillon. « Je me suis couché à six 
heures et levé à huit, donc je suis fatigué (…) 
tu parles d’une pantomime que l’on a faite 

ARCHIVES DÉPARTEMENTALES

Bonne année les Poilus !

Découvrez de nombreuses archives de la Grande Guerre sur  
www.loire.fr/archives42, rubrique Centenaire 14-18.

Pour participer à « La Grande collecte », contactez les Archives départementales :  
04 77 93 58 78 - archives@cg42.fr

PLUS D’INFOS

toute la nuit ! » Ces témoignages de nos 
aïeuls constituent une base de recherche 
unique sur la Grande Guerre. N’hésitez 
pas à la compléter en prêtant vous aussi 
vos documents d’époque ! n

Émilie Couturier

UN ATELIER SUR LA GRANDE GUERRE

Vous aimez l’histoire ? Inscrivez-vous à l’atelier gratuit « Mon village en 1914-1918  » 
les 16, 19 et 20 janvier 2015 de 14h à 16h aux Archives départementales de la Loire. 
« Nous ne parlons pas que des Poilus mais surtout de la vie à cette époque à “l’arrière” et 
des sources à consulter pour trouver des informations sur les soldats », explique Frédéric 
Beth, président de la salle de lecture. Objectif : proposer aux Ligériens une méthode 
pour effectuer des recherches en toute autonomie.
Réservation obligatoire.
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Une rubrique d’Émilie Couturier
À VOS PAPILLES

Le quasi de veau

1) Faire revenir 5 
morceaux de quasi 
de veau 7 min dans 
une poêle.

2) Déglacer avec 
le fond de veau. 
Conserver la sauce.

Le risotto, la purée et 
les échalotes

1) Cuire l’orge perlé 
25 min comme un 
risotto en ajoutant les 
champignons.

2) Préparer une purée 
avec le persil, les 
pommes de terre et la 
crème. Saler et poivrer.

3) Faire revenir les 

échalotes 7 min avec 
du sel et du sucre.

Les abats (facultatif)

1) Cuire la tête et le pied 
de veau 2h à feu doux 
et couvert. Ajouter le 
ris de veau 15 min.

2) Hacher finement et 
mélanger avec la fécule 
de maïs et les œufs.

3) Rouler le tout dans 
un papier film et cuire 
à la vapeur 15 min.

Le dressage

1) Répartir le quasi de 
veau sur un lit d’orge 
perlé.

2) Présenter la purée 
dans une jolie petite 
coupelle et la sauce 
dans un ramequin.

3) Disposer les abats 
de veau au centre 
de l’assiette puis les 
échalotes.

Pour 5 personnes

Temps de 
préparation : 25 min

Temps de cuisson : 3 h

Ingrédients
•	 1 pied de veau

•	 70 g de ris de veau

•	 �200 g de tête de 
veau

•	 �900 g de quasi de 
veau, si possible du 
Haut-Forez

•	 3 œufs

•	 �70 g de fécule de 
maïs

•	 �100 g de racine de 
persil ou à défaut 
de panais

•	 �300 g de pommes de 
terre

Quasi de veau du  
Haut-Forez et son risotto

par Jean-Marie Tatier, 
Restaurant La Calèche à Saint-Bonnet-le-Château

8 CUISINEZ COMME UN GRAND CHEF !

«J’ai voulu devenir pâtissier très tôt car mon père exerçait ce métier à 
Panissières. » À 43 ans, Frédéric Guerpillon est un habitué des 
desserts… et un féru de chocolat. Un « vice » qu’il attrape à l’âge 

de vingt ans, alors qu’il fait ses armes dans la capitale des Gaules auprès 
de maisons réputées. Il s’éloigne alors de la Loire, pour mieux revenir 
dans « sa campagne » et reprendre l’entreprise de son père il y a douze ans.  
« J’y ai développé le chocolat », se réjouit-il. Tant et si bien qu’un fournisseur 
lui propose de concevoir son propre assemblage, qu’il met au point en 
2013. Il le nomme « Montagnes du Matin », en clin d’œil à sa région qu’il 
affectionne particulièrement : « C’est un chocolat qui me ressemble, avec un 
goût de terroir de fruits rouges, une note fumée et une certaine amertume qui reste 
en fond de bouche. » Il le décline en napolitains, tablettes et bonbons. Sans 
oublier un entremets associant un crémeux à la mangue, une compotée de 
framboises et un biscuit au chocolat – qui plus est sans gluten, pour séduire 
une large clientèle. Tous ses produits sont travaillés artisanalement, à partir 
de la pâte de cacao qu’il reçoit prête à travailler. Ses dernières nouveautés ? 
Un macaron au chocolat et à la framboise, une sucette au chocolat et à la 
guimauve… Pour petits et grands enfants. n

Un créateur de chocolat 100 % ligérien
UN HOMME, UN PRODUIT

Pâtisserie Guerpillon - 27 rue de la République - 42360 Panissières - Tél.  : 04 77 28 64 20 - www.patisserie-chocolaterie-fguerpillon-42.com

Il a grandi dans la pâtisserie familiale. Frédéric Guerpillon a créé son propre chocolat : 
« Montagnes du Matin ». Des saveurs du terroir qui rendent hommage à sa Loire natale.

/ Frédéric Guerpillon utilise chaque année 300 kg de chocolat 
« Montagnes du Matin » pour ses desserts et confiseries.

•	 50 cl de crème

•	 70 g d’orge perlé

•	 5 échalotes grises

•	 100 g de champignons

•	 25 cl de fond de veau

•	 Sel, poivre et sucre
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GROUPE UNION POUR LA LOIRE

Budget 2015 : pragmatisme, responsabilite et 
transparence
Le dernier débat budgétaire a clairement montré que 
le Conseil général pouvait s’appuyer sur un budget 
départemental équilibré, sain et ambitieux. Cette 
situation est avant tout le fruit de la politique de maîtrise 
des dépenses que la Majorité départementale a engagée.

Un contexte financier particulièrement difficile pour 
la Loire :
L’État a fait le choix de reporter la majorité des efforts de 
réduction des dépenses publiques sur les collectivités 
territoriales à travers une baisse des dotations qui se 
traduit pour la Loire par une baisse de 12 millions en 
2015 et de 35 M€ sur 3 ans d’ici 2017 ! Or dans le même 
temps, les dépenses sociales augmentent et l’État n’est 
toujours pas au rendez-vous de la compensation de ces 
dépenses de solidarités nationales !

Un budget responsable permettant d’assurer l’avenir 
du Conseil Général :
Malgré ce contexte économique difficile, la majorité 
départementale tient son cap : un budget au service 
de la Loire, un budget d’engagement au service des 
Ligériens, quel que soit leur lieu de résidence !

Dans ce contexte, notre détermination à protéger 
les Ligériens tout en assurant des règles budgétaires 
pragmatiques est plus que jamais indispensable. Dans 
la continuité de notre ambition assumée depuis le début 
de mandat, le budget adopté par notre majorité s’en 
tient à ses 3 règles budgétaires :
• �1re règle : ne pas augmenter les impôts,
• �2e règle : maîtriser notre endettement par tous les 

moyens,
• �3e règle : maîtriser nos dépenses de fonctionnement 

pour garantir un niveau très élevé d’investissement 
sans nuire à la qualité du service public départemental.

Nous réaffirmerons en 2015 nos grandes priorités 
départementales : solidarité avec les Ligériens, les 
territoires et l’économie toute entière puisque c’est 
ensemble que nous réussirons le pari de l’avenir.
- �Avec un budget d’investissement de 110 M€ dont 
87 M€ de dépenses directes pour nos routes, nos 
collèges, le Département soutient avec force l’emploi 
et l’activité économique locale.

- �Avec un budget de 477 M€ nous assurons notre 
première obligation et notre première compétence : 
la solidarité pour les familles, les ainées, l’enfance, 
les personnes en situation de handicap et la jeunesse.

- �Enfin, n’oublions pas que nos politiques de solidarité 
territoriale sont elles aussi de formidables leviers pour 
soutenir les Ligériens dans leur quotidien et apporter 
aux communes un partenariat indispensable pour 
développer des services de proximité.

Loin des grands discours et des effets de manches de 
l’opposition socialiste, le budget 2015 ne souffre ni de 
l’amateurisme, ni de l’irresponsabilité qui règnent au 
sommet de l’État, notre majorité poursuit son travail 
au service des Ligériens.

Solange BERLIER, Présidente du groupe Union 
pour la Loire, le groupe de la droite, du centre 
et indépendants.

Les élus du Groupe Union pour la Loire
www.unionpourlaloire.fr

Gilles ARTIGUES, Jean-François BARNIER, 
Bernard BONNE, Huguette BURELIER,  
Paul CELLE, André CELLIER, Michel 
CHARTIER, Jean-Paul DEFAYE, Joël 
EPINAT, Alain LAURENDON, Michèle 
MARAS, Iwan MAYET, Henri NIGAY, 
Bernard PHILIBERT, Hervé REYNAUD, 
Georges ZIEGLER.

GROUPE INDÉPENDANCE  
ET DÉMOCRATIE

Un Agenda 21 départemental pour développer 
les dynamiques de territoires

Les derniers débats qui ont animé l’opinion 
publique montrent que l’espace départemental 
demeure l’espace pertinent pour traiter de l’action 
sociale et éducative (les collèges), et pour effectuer 
de nombreuses opérations d’accompagnement des 
territoires. Il se situe à l’interface entre la Région, 
chef de file des grands schémas politiques de 
développement et les Intercommunalités, petites 
et grandes dans leurs pratiques opérationnelles 
et de proximité.
L’avenir passe par des coopérations fortes 
entre la Région, les Départements et les 
Intercommunalités. Il faut en finir avec les sys-
tèmes territoriaux qui côte à côte ne recherchent 
pas les mutualisations, les complémentarités, les 
cohérences politiques.
C’est dans cet esprit que nous avons construit 
l’Agenda 21 Départemental.
Il propose en interne au niveau de nos services 
et en externe avec tous nos partenaires de co-
construire un véritable projet de territoire. Ce projet 
doit être partagé et réalisé dans un dialogue et une 
concertation forte avec tous les acteurs publics et 
privés. Cela permettra de considérer les points de 
vue de toutes les parties prenantes et d’aboutir à 
des politiques équilibrées, effectives, efficientes et 
humaines. Ce projet doit d’abord s’appuyer sur un 
partage du diagnostic territorial et sur la mise en 
évidence des grandes problématiques ligériennes. 
Il doit permettre d’aboutir à un observatoire 
commun des réalités départementales pour éviter 
les études doublons, les réflexions isolées qui ne 
prennent pas en compte l’ensemble des difficultés 
et des forces territoriales.
Parallèlement à ce travail, nous avons engagé, 
pour le Conseil Général, une évaluation de nos 
politiques pour mieux les adapter aux besoins 
et aux attentes du territoire et de ses habitants. 
Cette évaluation de nos politiques s’inscrit dans 
la démarche de responsabilité sociétale portée par 
l’Agenda 21, une démarche qui engage nos insti-
tutions politiques à être redevables des résultats 
obtenus auprès de toutes les parties prenantes.
Mais cette coopération territoriale, cette volonté 
de réfléchir ensemble pour agir en cohérence ne 
portera ses fruits que dans une certaine organisa-
tion territoriale elle-même coopérante.
Le projet qui consiste à créer des métropoles 
autonomes à partir de 400 000 habitants qui 
pourront assurer l’ensemble des compétences du 
Département et en partie de la Région va les exoné-
rer de s’engager dans cette voie de la coopération. 
L’exemple du Rhône qui est engagé dans cette voie 
est assez exceptionnel dans le paysage français. 
C’est une métropole de 1 300 000 habitants 
(76 % du département du Rhône) dont l’influence 
urbaine sur les franges des départements voisins 
atteint plus de 2 200 000 habitants. Sur le dépar-
tement de la Loire, à urbanité plus modeste, la 
métropolisation territoriale est peu justifiée. Elle 
fractionnerait les services au territoire (un service 
social et routier pour 400 000 habitants au lieu de 
780 000) et réduit les espaces de coopération sur 
des territoires difficiles et à forts enjeux.

Les conseillers généraux :  
Jean-Paul BLANCHARD (Chazelles-sur-Lyon), 
Georges BONNARD (Pélussin),  
Claude BOURDELLE (Noirétable),  
Jean-Claude CHARVIN (Rive-de-Gier),
Jean GILBERT (Saint-Genest-Malifaux)  
Tél. : 04 77 48 40 76

GROUPE GAUCHE RÉPUBLICAINE

Un recentrage des compétences qui tarde à 
venir

À l’heure où la situation budgétaire départementale 
s’annonce, pour les années à venir, au plus mal, il est 
indispensable que des choix politiques soient faits, 
d’ores et déjà.

Notre groupe a régulièrement soumis des propo-
sitions en ce sens que l’exécutif départemental a 
rejeté ou décidé d’appliquer mais à contretemps. 
Sur la question de la Réforme territoriale tout 
d’abord. Dès l’annonce, par le gouvernement, 
de la mort envisagée des départements, nous 
avions sollicité qu’un débat soit engagé au sein 
de notre Assemblée afin de permettre une prise 
de position claire pour le maintien des Conseils 
généraux. Il aura fallu attendre plusieurs mois 
pour que ce débat ait lieu. Est-ce lié à un certain 
conservatisme ou à la volonté de jouer un double 
jeu politicien ? Aujourd’hui, nous demandons à 
nouveau qu’une réflexion soit menée par les élus 
sur l’institution départementale de demain. Car, si 
nous sommes contre cette réforme telle qu’elle a 
été souhaitée par le gouvernement, il est évident, 
au vu de la situation nationale et dans le respect 
de la bonne gestion publique, que la clarification 
des compétences départementales est inéluctable.

Alors que les Conseils généraux ont pour vocation 
première la solidarité, des personnes comme 
des territoires, l’exécutif départemental s’obstine, 
dans ce contexte, à vouloir continuer à financer 
des interventions qui ne relèvent pas de nos 
compétences obligatoires. Par exemple, alors que 
les questions économiques sont dévolues aux 
agglomérations et à la région, il poursuit dans sa 
lancée au détriment des solidarités qui auraient 
besoin de marges financières supplémentaires.

La politique en direction des personnes âgées et 
handicapées a ainsi été fortement impactée ces 
dernières années. Il aura fallu de nombreuses 
interventions de notre part et des autres groupes 
d’opposition pour que la Majorité départementale 
augmente comme il se doit le taux directeur visant 
à soutenir le maintien à domicile et l’hébergement 
en établissement. Si cela a été fait, ce fut à dose 
homéopathique et reste insuffisant pour assurer 
la bientraitance des personnes concernées et 
des conditions de travail convenables pour le 
personnel.

Pour les territoires, il nous aura également fallu 
batailler pour obtenir que soit mise en place 
une offre d’ingénierie territoriale apportant aux 
communes une aide pour l’analyse technique 
et financière des investissements en matière de 
voirie. Là encore, une mise en place a minima, sans 
moyen supplémentaire, et à titre expérimental, 
n’incite pas vraiment les communes à solliciter 
les services du Conseil général.

À ne pas considérer ces enjeux maintenant, c’est 
dans le mur que nous nous dirigeons et il est 
regrettable de constater que la Majorité dépar-
tementale souhaite laisser le soin à la prochaine 
Assemblée départementale de trouver les moyens 
de ne pas s’écraser dessus !

Bernard JAYOL, Jean BARTHOLIN,  
René-André BARRET 
Tél. : 04 77 59 32 02 
Courriel : mikael.mignet@cg42.fr

EXPRESSION DES ÉLUS
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GROUPE DE LA GAUCHE  
DÉMOCRATE ET SOCIALISTE

Quels projets pour les Ligériens ?

Les « orientations budgétaires » du Conseil 
général pour l’année 2015 ont donné lieu à 
une séance proprement stupéfiante. Au lieu 
de présenter ses projets pour le département, 
le Président du Conseil général n’a rien su pro-
duire d’autre qu’un commentaire, extrêmement 
partisan, de la situation nationale. En tant que 
responsable de l’exécutif, il a semblé abdiquer 
toute responsabilité pour mieux se glisser dans 
la peau d’un chef de parti politique.
Avant 2012, pas un mot sur le refus de l’État de 
mieux compenser les compétences transférées 
ou le gel des dotations, décidé unilatéralement 
par le Gouvernement précédent. Aujourd’hui, 
la baisse des dotations d’État, qui se montera 
effectivement à 12,3 millions d’euros pour 
la Loire en 2015 – sur un budget de plus de 
730 millions d’euros – devient l’argument idéal 
pour expliquer tous les retraits.
Pourtant, c’est la première fois en 10 ans qu’un 
gouvernement a tenu compte des difficultés des 
départements face à l’augmentation des alloca-
tions de solidarité dans le cadre d’un « Pacte de 
confiance » entre l’État et les départements. La 
prolongation du déplafonnement du taux des 
DMTO et du fonds de solidarité rapporteront ainsi 
en 2015 à notre collectivité 11,4 millions d’euros.
La même mauvaise foi est déployée sur la 
« disparition annoncée des départements » 
que Bernard Bonne impute au Gouvernement. 
Pourtant, lui-même ne cache son souhait de voir 
cette collectivité disparaître tandis que le Premier 
Ministre, au congrès de l’ADF en novembre 
dernier, a réaffirmé qu’il y avait bien un avenir 
pour cet « échelon intermédiaire indispensable ».
Cela fait maintenant plusieurs années que 
nous pointons l’absence de projet d’avenir pour 
notre département. Désormais, le Président 
Bonne a une réponse toute faite : « tout est de 
la faute de l’État. » Il évite par-là de poser les 
questions essentielles à la gestion d’une telle 
collectivité : Comment on se recentre sur les 
missions essentielles pour mieux les assurer ? 
Quelles sont les dépenses qu’on ne peut plus se 
permettre comme au temps des vaches grasses ? 
Comment on programme dans la durée les 
investissements indispensables ?...
Ces questions n’ont jamais été posées et pourtant, 
elles auraient dû l’être bien avant le changement 
de majorité nationale. Le meilleur exemple, c’est 
la mise en accessibilité des bâtiments publics 
pour les personnes handicapées : rendue obli-
gatoire en 2005, à une époque où les finances 
départementales étaient autrement florissantes, 
elle n’a jamais fait l’objet d’une programmation 
raisonnée et ne permettra pas au Conseil général 
d’être prêt le 1er janvier prochain.
Bernard Bonne a été élu président du Conseil 
général quatre ans avant François Hollande 
à la tête de la France. La politique nationale, 
malgré toutes ses lacunes, ne peut en aucun 
cas dédouaner le Président du Conseil général 
de ce qu’il n’a pas fait depuis 6 ans.

Le Président Jean-Claude TISSOT  
et ses collègues : Arlette BERNARD,  
Jean-Claude BERTRAND, Christine 
CAUET, Liliane FAURE, Joseph FERRARA, 
Alain GUILLEMANT, Régis JUANICO, 
Marc LASSABLIERE, Lucien MOULLIER, 
Florent PIGEON, Fabienne STALARS.
Courriel : groupe-ps@cg42.fr
Site internet : www.loirepourtous.fr

EXPRESSION DES ÉLUS

GROUPE GAUCHE CITOYENNE – 
FRONT DE GAUCHE

Les orientations budgétaires marquent, de 
manière dramatique, les effets de la politique 
d’austérité sur notre département.

La politique d’austérité prévue par Sarkozy et 
menée par Hollande est catastrophique : catas-
trophique pour les habitants – quelles sont les 
familles qui ne sont pas touchées par le chômage 
et la baisse du pouvoir d’achat ? – catastrophique 
pour les collectivités locales, notamment pour les 
communes et les départements qu’on asphyxie 
financièrement. Après avoir baissé pour la 1re fois 
de l’histoire les dotations de l’État aux collectivités 
locales en 2014, diminution d’1,4 milliard d’€, 
le gouvernement s’entête dans cette spirale 
catastrophique pour les habitants en annonçant 
une baisse de 11 milliards d’€ aux collectivités 
locales de 2015 à 2017 dont 3,67 milliards dès 
2015 ! L’Assemblée des Maires de France alerte 
régulièrement des conséquences dramatiques 
de telles mesures. Dernièrement, un rapport 
sénatorial alerte sur l’impasse budgétaire qui 
menace les collectivités : « la moitié, voire les 
deux tiers des collectivités pourraient être 
dans le rouge en 2018 », soit une situation 
catastrophique. Ces restrictions budgétaires 
draconiennes vont se traduire par une chute de 
l’investissement des collectivités locales, avec 
comme conséquence : moins de marchés pour 
les artisans et les entreprises locales. Déjà en 
octobre, elles manifestaient devant l’Assemblée 
Nationale pour demander au gouvernement 
d’arrêter de réduire les dotations aux collectivités 
locales. En 2015 si les baisses sont plus fortes, 
ce sera désastreux. Pour les élus du groupe 
Front de Gauche, il est donc urgent de stopper 
cette politique d’austérité désastreuse pour nos 
habitants et la France. Qu’on ne nous dise pas 
qu’une autre politique n’est pas possible ! Un seul 
exemple : le gouvernement s’entête à accorder 
40 milliards d’€ aux grandes entreprises sans 
aucune contrepartie d’emploi ! On voit le résultat.
Dans ce contexte, la majorité a décidé de :
• Ne pas augmenter le taux de la taxe foncière. 
Heureusement après avoir voté une hausse forte 
des taux des droits de mutation.
• Limiter les dépenses de fonctionnement 
hormis pour la compétence principale du 
Département – l’action sociale – en direction 
des chômeurs, précaires, des personnes âgées, 
des personnes handicapées et des enfants.
• Réduire les dépenses d’investissement de 
5,3 millions d’€,  moins 6 %, soit en 9 ans une 
baisse drastique de 55,9 millions d’€ et de + de 
64 % ! Cette chute du niveau de l’investissement 
est un handicap pour notre territoire.
Le président de la République et le 1er ministre 
avaient annoncé la suppression des Conseils 
Généraux en avril. Face à la montée des 
protestations, le 1er ministre a été contraint de 
reconnaître, que « la France a besoin de cet 
échelon intermédiaire, que sont les conseils 
généraux qui ont des compétences de proximité, 
de solidarité tout à fait essentielles ». C’est une 1re 
victoire importante. Curieusement des membres 
de la majorité UMP pensaient que ce combat 
était perdu d’avance. Après avoir obtenu cette 
1re victoire, qu’il faut conforter, il est indispen-
sable d’agir pour que cette politique d’austérité 
asphyxiant financièrement les collectivités 
locales cesse le plus rapidement possible.

Serge VRAY, René LAPALLUS, Marc PETIT 
Groupe Gauche Citoyenne – Front de Gauche 
Courriel : christiane.mendes@cg42.fr
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son premier stage à la pâtisserie Le 
Nelson à Saint-Étienne en 1964. Un an 
plus tard, ce sera chez un certain Paul 
Bocuse à Lyon. Rempli de doutes, le 
Ligérien entrera en 1976 au restaurant 
Le Clos Fleuri à Saint-Priest-en-Jarez, que 
son père dirige. Il volera ensuite de ses 
propres ailes en ouvrant son restaurant 
à Saint-Étienne à l’âge de 26 ans. Tel un 
peintre, il imagine ses plats, les assai-
sonne de fantaisie et finit par créer de 
l’émotion. « Je vends de la tendresse, du 
beau, de la poésie… L’homme ne demande 
que ça. » D’ailleurs, pour ce Victor Hugo 

Fête du livre de Saint-Étienne, 
octobre 2014. Sous un soleil éclatant 
et encore chaud, Pierre Gagnaire 

est venu présenter son dernier ouvrage, 
Un principe d’émotions. Prestance et 
simplicité émanent de ce grand gaillard 
à la mèche de cheveux rebelle, derrière 
laquelle se cache un grand sensible.

Un chef qui fait la fine bouche
C’est l’une des toques les plus célèbres du 
globe. Et pourtant, il est entré en cuisine 
à reculons. Avec un père aux fourneaux 
qui l’élève à la dure, son destin était tout 
tracé. « Je n’avais pas le choix », explique 
Pierre Gagnaire. Mais le jeune garçon 
n’entre pas dans le moule du modèle 
familial. Lui ne se contentera pas de 
« servir à bouffer ». Sensible, il préfère 
jongler avec les textures et les saveurs 
comme un poète joue avec les mots. Son 
imagination entre en ébullition, et il la 
libère sur le papier bien avant de mettre 
la main à la pâte. Puis les plats entrent en 
scène. Si au départ, la cuisine n’était pas 
pour lui une passion, « elle l’est devenue ».

Créateur d’émotions
Il aurait pu être artiste ou musicien. 
Mais enrôlé en cuisine à 15 ans, Pierre 
Gagnaire, un peu à contrecœur, réalise 

Cheveux au vent, regard per-
çant, tête dans les étoiles…  
Pierre Gagnaire a non seulement 
l’allure, mais aussi le talent d’un 
poète. La seule évocation de 
ses plats délicieusement stylés 
enflamme les papilles. Né à Apinac 
dans la Loire, ce chef culinaire 
triplement étoilé, contraint de 
jeter l’éponge à Saint-Étienne 
en 1996, est aujourd’hui à la 
tête d’un empire gastronomique. 
Rencontre.

de la cuisine, porter la toque ou tenir une 
plume, « c’est la même chose ». Installé 
d’abord rue Georges Teissier, il déménage 
ensuite rue de la Richelandière, où le 
décor sera à la hauteur de sa cuisine : 
créative et raffinée.

La piste aux étoiles
Des effets de lumière, des couverts 
bien dressés, des assiettes lisibles et 
singulières… « J’ai toujours su trouver le 
moyen à la fois d’émouvoir et de donner du 
plaisir. » L’environnement dans lequel il 
travaille et présente sa cuisine lui apprend 

Pierre Gagnaire 

Le poète des fourneaux
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l’harmonie et lui fait ressentir « une forme 
de paix ». Dans les années 1990, son 
talent éclate. Les inspecteurs du guide 
Michelin tombent sous le charme et lui 
attribuent une, deux puis trois étoiles. 
Mais en 1996, la situation financière du 
restaurant le contraint à mettre la clé 
sous la porte. Le chef cuisinier éponge 
ses dettes grâce à l’appui de ses amis, 
« pas des banques », insiste-t-il. Tenace, 
le grand Gagnaire ne rendra jamais son 
tablier. Il emménage alors à Paris où il 
reprend le restaurant de l’hôtel Balzac, 
près des Champs-Élysées, avec pour seule 
richesse ses recettes étoilées.

comme la vie. » Mais son inventivité ne 
s’arrêtera pas là. Imaginatif et futuriste, 
le funambule du goût rencontre le 
physico-chimiste Hervé This en 1998 
pour préparer le menu de l’an 2000. 
Et la gastronomie moléculaire explose ! 
Depuis, le prestige des deux génies 
réunis a donné naissance à de multiples 
publications gourmandes.

Gagnaire sans frontières
Blanquette de veau étuvée champignons-
pamplemousse, oignons grelots et 
gingembre frais… Les années s’écoulent 
et la gastronomie Gagnaire fait saliver 
le monde entier. Il ouvre son premier 
restaurant Outre-Manche, « Sketch », 
à Londres en 2002. Puis s’implante à 
Tokyo, Hong Kong, Courchevel, Berlin, 
Moscou, Dubaï, Séoul, Las Vegas… Avec 
des chefs formés par ses soins, la star 
des fourneaux bâtit un empire gastro-
nomique qui atteint aujourd’hui les 
400 employés. « Ma position demande de 
la concentration, de l’adaptation vis-à-vis 
des différentes cultures, des coutumes et des 
mentalités. Ce n’est pas qu’une histoire de 
cuisine… c’est de l’humain ! »

Ne pas prendre la grosse toque
Quelle célébrité n’a pas goûté de plat 
signé Gagnaire ? Réservé, le roi de 
la cuisine reste cependant discret au 
sujet de ses clients. « Connus ou pas, 
les gens viennent pour manger et pour 
être tranquilles. Alors, je les laisse dans 
l’anonymat. » Avec son entrée en 2013 
dans le dictionnaire Le Petit Larousse, il 
aurait pu prendre la grosse tête ou des 
allures mondaines. Mais à l’observer 
déambuler tranquillement entre les 
stands de la Fête du Livre, on constate 
qu’il n’en est rien. D’ailleurs, ce sup-
porter de l’équipe des Verts estime qu’il 
exerce « un métier modeste ». Pierre 
Gagnaire, qui n’était pas revenu dans la 
Loire depuis longtemps, est visiblement 
ravi de retrouver Saint-Étienne. À ses 
yeux, c’est « une ville touchante, qui a du 
cœur ». Un peu comme lui finalement. 
Après ce beau week-end d’automne, 
le restaurateur quitte sa terre natale 
« plein d’émotions fortes, nostalgique, 
heureux… » Presque de quoi en faire 
tout un plat. n

Peggy Chabanole

PIERRE GAGNAIRE EN CUISINE 

« Je n’ai pas d’autre 
passion dévorante…  
je suis déjà bouffé  
par mon métier ! »

Il met toujours… « de l’amour dans les 
plats ! »

Son plat favori : « la purée de pommes 
de terre. »

Il aime particulièrement : « la betterave 
rouge et la lentille du Puy. » 

Pour lui, les fast-foods… « sont un mal 
nécessaire. Ils remplacent le jambon-beurre 
d’autrefois. » 

Ses conseils : « acheter de saison : on 
ne mange pas de fraises en janvier ! Et 
aussi acheter en petites quantités pour 
ne pas jeter. » 

L’humanité au menu
On dit que les échecs font naître des 
victoires… « C’est vrai ! Car ils procurent 
d’autres armes. Les rudes années que j’ai tra-
versées m’auront nourri », souligne Pierre 
Gagnaire. De cette période sombre, il ne 
fera qu’une bouchée : en 1998, ses trois 
étoiles s’affichent à nouveau à la carte de 
son restaurant parisien. Les ingrédients 
de sa réussite ? « Je n’ai jamais dérogé. 
Je suis toujours resté moi-même, fidèle à 
mes projets, en mettant incessamment du 
cœur à mon travail. » L’esprit Gagnaire, 
c’est d’apporter une assiette garnie de 
douceur pour un moment de partage. 
Ce restaurateur d’exception identifie la 
cuisine à un moyen d’expression et un 
lien social. « C’est le côté humain qui m’a 
fait avancer, pas les carottes ! »

L’alchimiste du goût
« J’aime les gens, la musique et les livres… » 
Dans la cuisine de Pierre Gagnaire, le 
rythme s’impose de lui-même. « La 
musique est dans le tempo d’un repas avec 
ses pleins et ses déliés, ses rythmes syncopés 
et ses ruptures, le chaud et le froid, un bouil-
lon qui coule. » Pour cet amoureux du 
jazz, la musique du monde est analogue 
à la cuisine : « multiforme et rythmée 

/ Pierre Gagnaire et son épouse Sylvie 
Le Bihan, écrivain, au stade Geoffroy 
Guichard.




